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S E R VI C E  DE L’ E M P R U N T
pour le développement de «La Sentinelle»

Nous avons reçu, pendant le mois de février, 
les versements suivants des sections :

Berne (romande) 25 fr. ; Bévilard, 10 ir. ; 
Chaux-de-Fonds, 340 ir. ; Courtelary, 30 ir. ; Le 
Lode, 320 fr. ; Peseux, 30 fr. ; Porrentruy, 25 fr. 
Tramelan-Dessus, 72 fr. 50 ; Villeret, 150 fr. 

Total pour février, 1,002 fr. 50.
Le total des versements reçus à ce jour se 

monte à 7,495 fr.
Le résultat de février est quelque peu inférieur 

à celui des derniers mois. Il faut l'attribuer à la 
campagne des huit heures qui a empêché, les cais­
siers de faire leur travail d’encaissement à temps.

Nous comptons sur la bonne volonté de ces 
derniers pour qu’ils reprennent régulièrement en 
mars leurs tournées.

Carnaval po litique
Vers les élections italiennes
S’il régnait encore en ce monde un peu d ’es 

prit démocratique et un peu d'honnête objectivité, 
toute la presse suisse ferait chorus pour dénon­
cer la lamentable comédie qui se prépare en Ita­
lie. Mais va te faire lanlaire pour cette honnêteté 
et pour l’esprit démocratique. Les Muret, Miche- 
li, Rigassi, Grellet, Bonjour, Favre, Junod et Ru- 
battel — pour ne citer que quelques-uns des 
échantillons romands qui comptent — ne sont 
plus capables d’un de ces jugements qui font re­
connaître de profondes convictions et une belle 
indépendance de pensée. Tous sont dominés, sub­
jugués, hypnotisés, envoûtés par leur haine pas­
sionnée du socialisme. Pour gêner à celui-ci, ils 
s’inclineraient devant tous les moyens.

Le secrétariat du Parti socialiste unitaire, ce 
parti des nobles idéalistes et fiers penseurs qui 
sont Turati, Gonzalès, Trêves, Modigliani, Pram- 
polini, Dugoni, etc., etc., a lancé lundi dernier 
l’appel suivant, qui est tout un acte d'accusation : 

« A  la suite des communications qui lui sont 
parvenues, le secrétariat d u .P .S . U .consta teque  
dans six au moins des circonscriptions électora­
l e ,  ’ sur quinze, le gouvernement fasciste a tenté 
d empêcher ou par la violence ou par d’autres 
moyens, l'accomplissement du premier acte for­
mel permettant la présentation de la liste des 
candidats socialistes unitaires.

Nous disons le Gouvernement, soit parce qu’aux 
actes de violence ont participé directement les 
agents du gouvernement ou des autorités locales, 
soit parce que les autres actes furent commis par 
des éléments fascistes mystiquement soumis au 
président du Conseil, qui n’a pas cherché à les 
en empêcher au moyen des autorités locales.

En Ligurie, à Gênes, des personnes « restées 
inconnues » mais qu'il eût été facile de reconnaî­
tre par la qualité des actes accomplis, ont enlevé 
dans le bureau du notaire les feuilles des signa­
tures fil en faut 300 pour appuyer une liste de 
candidats, réd.).

En Emilie, à Reggio, les signataires ont été ap­
pelés au siège du fascio et bâtonnés. En Sardai­
gne, on empêche par la violence le député Corsi 
de poursuivre la récolte des signatures indispen­
sables.

Dans la Basilicate, à Melfi, les fascistes ont 
envahi le  bureau du notaire où les signatures 
étaient recueillies, ont dispersé celles-ci et per­
sécuté les signataires. Dans le Piémont, à Asti, 
les signataires ont été menacés et poursuivis. En 
Toscane, enfin, à Sienne, c’est le préfet lui-même 
qui s’est chargé de faire perquisitionner les mai­
sons où les signatures sont recueillies et de sé­
questrer les feuilles.

Il faut noter que la récolte des signatures dé­
butait par les localités de chaque circonscription 
que l'on croyait les moins menacées par la vio­
lence. Naturellement les signatures saisies servi­
ront à inaugurer de nouvelles violences contre 
ceux qui ont osé faire acte d'adhésion au P. S. U. 
Ceci, comme d ’ailleurs le plus minime indice 
d exercer le droit de réunion et de propagande 
qui sont à  la base de toute manifestation élec­
torale, tombe immédiatement sous les coups de 
la violence ainsi qu'on vient de le voir encore 
à Salerne dans l’incident du député Sbaraglini, 
etc. »

Et ceci n’est qu’un résumé. I l faut voir plus 
en détail comment les choses se passent. Ainsi 
à Iglesias, en Sardaigne, jeudi 21 février, on 
recueillait par-devant notaire les signatures lé­
gales. Dès 5 heures plus de 113 signatures étaient 
déjà légalisées. Mais voici qu arrivent les fascis­
tes. Cinq ouvriers sont gravement blessés à coups 
de bâton. Ils assiègent ensuite la maison du dé­
puté Corsi où se passe l ’opération électorale. 
Tous ceux qui s ’en approchent sont maltraités. 
On proteste auprès du sous-préfet. Le seul résul­
tat ce fut que les mauvais traitements redoublè­
rent. Des électeurs furent traînés au siège du 
lascio et brigandés. Il fallut suspendre l’affaire 
et il est probable que les 300 signatures ne pour­
ront pas être recueillies à temps utile. Le nombre 
des blessés est assez grand. Un d’entre eux, qui 
passe pour la deuxième fois dans les mains des 
fascistes, a de graves blessures à la tête.

A  Sienne, les fascistes ont fait entendre aux

Le mouvement, c’est la vie
■C’est entendu, il faut être de tenue correcte, 

n ’imjuirier personne et ne pas proférer dies m e­
naces qui ne sont au fond que des gestes vains, 
Mais, tout de même, il/ y a de temps en tempp 
un certain plaisir, qui n ’a mien de pervers, à voir 
les gens sortir un peu des gcnd's, et prouver 
ainsi qu'ils ne sont ni gelés, ni figés, ni taillés, 
dans une bûche.

Je  gage que sur dix lecteurs, il y  en a bien 
neuf qui se sent fait, sans anrière-perasée, un 
pot de bon. sang en lisant les lignes suivantes) 
parues il y a quelques jours dans la plupart de a 
journaux :

« Un tumulte indescriptible s'élève à droite; 
La gauche applaudit lie maire de Lyon. M. Daudet; 
interrompt e t attaque M. Painlevé. M. Painlevé 
veut répondre ; le député royaliste e t ses amig 
s ’y  opposent au. milieu des protestations de la 
gauche. M. Painlevé s’efforce d'e se faire enten­
dre, mais il est constamment interrompu p a t 
des insultes et dés sarcasmes à l'extrême-droite,' 
Comme ill tente d ’expliquer, parmi l ’agitation 
croissante, les agissements des royalistes, M* 
Magne crie : « Canaille ! » M. Painlevé s ’élance 
vers lui, suivi de .plusieurs députés de Fextrême- 
gauche et de la  gauche. En dépit des efforts 
des huissiers, toute la gauche 6e porte peu à peu 
vers la droite. La mêlée devient générale. On 
échange des horions, la séance est suspendue. »

Je  concède que ce récit d ’une séance de Ja 
Chambre française n ’est pas fait pour rehausser 
le prestige du parlementarisme, particulièrement 
attaqué en ce moment-ci. Je  vous accorde que 
messieurs les parlementaires eussent piu choisir 
un moment plus opportun pour se  livrer à de pa­
reils ébats et je crains sérieusement que tous 
les amateurs de dictature ne profitent die cette 
circonstance pour pousser leur détestable propa­
gande. Mais, ma foi, tan t pis ! Lorsque je m’ima­
gine cette scène, je ne puis m’empêcher de r ir l 
tout seul et, s’il1 était en mon pouvoir de l’efj- 
faoer die l’histoire pour enlever un argument i  
M. Daudet et ses amis, je nie le ferais poiniV. 
Après tout, qu’est-ce que ces gens-là peuvent

opposer à une scène aussi vivante ? Qu'enten- 
demt-ils y substituer ? Ils nous porteront ces 
fantoches quie la lb ru ':v tr' tn " e  au pouvoir, 
comme on hisse une idole sur un autel pour frap­
per, les foules de crainte superstitieuse, des fi­
gures en cir.e devant lesquelles on s'agenouille, 
jusqu’à ce qu’on les mette au Musée Grévin 
pour en rire  ; de sinistres pantins dont le geste, 
quand on tire la  fiicelle, fait tomber les têtes et 
couler le sanig ; des nains de l'esprit qui n 'ont de 
.grand- que leurs crimes.

Combien nos bons pantins démocratiques sont 
plus près de nous e t  plus humains ! Oh ! ceux- 
là ne sont pas dés dieux ou des. demi-dieux ; ils 
sont plus nature ; ils nous ressemblent ; ils. s'iden­
tifient avec le peuple dont ilis ont 'les vices et 
les qualités ; ils sonifc faits à notre image. Respec­
tons-les comme nous nous respectons nous-mê- 
me, ni .plus ni moins, et gardons-nous de les 
remplacer par les tristes personnages que la réac­
tion nous propose.

Puisqu’ils sont faits comme nous e t parlent le 
même . langage que nous, demandons!-leur de
temps en temps de ne pas exagérer. La galerie 
est charmée de les voir s'échauffer quelquefois, 
mais les meilleurs plaisirs sont les plus courts, A 
répéter certains gestes trop souvent, on leur fait 
perdre leur charme.

Cela à part, félicitons-les de nous rappeler par 
leur exemple qu.e nous ne sommes .que de grands 
gosses qui nous conduisons comme des gosses et 
recommandons-leur, quand ils s’amusent comme 
l'autre jour au  PaUais-Bourbon, de ne pas s 'en­
foncer les doigts d'ans les y.euix, s'arracher les 
cheveux ou les oreilles eu de se porter quelque 
autre mauvais coup dont les conséquences fu­
nestes changeraient complètement le caractère 
de leurs ébats.

Soyons comme cette maman qui répète sou­
vent à ses gamins, quand ils sortent pour jouer : 
Toi, tu sais que je te  défends de jeter des p ier­
res à ton frère et to i tu  nie dois pas lui cra­
cher à la figure quand il te  chicane.

C. NAINE,

signataires qu'ils avaient à abandonner la ville 
cinq jours au moins avant les élections, faute de 
quoi on les éloignerait par la violence. La ques­
ture a perquisitionné dans l’appartement de Ron- 
coli et saisi des feuilles portant quarante signatures.

A  Salerno, le député Sbaraglini fut appelé pour 
une conférence, mais les fascistes l’en empêchè­
rent et l'obligèrent à s’en aller. Il fallut la pro­
tection des carabinieri pour qu’il ne lui fût pas 
fait un mauvais parti.

Pour compléter le  tableau de cette journée, re­
levons que « Le Travail », à Sampierdarena, a 
été saisi par les groupes fascistes et brûlé à leur 
foyer. Le soir, ils forcèrent la porte de la salle, 
concédée par la Commune à la Chambre du Tra­
vail, et détruisirent tout ce quelle contenait.

Bref, la liberté de vote, la liberté électorale 
est nulle déjà maintenant. Que sera-ce devant 
les urnes !

On comprend dès lors que la « Giustizia » de 
mercredi conseille aux sections de faire le moins 
de dépenses possibles pour ces élections, car il 
n’est pas possible de faire usage de feuilles vo­
lantes, de manifestes ou d’affiches. Tout cela, dit- 
elle, serait superflu... si nos électeurs avaient 
au moins la liberté d ’exprimer leur opinion.

Il faut le dire carrément, tous ces procédés 
sont des procédés de sauvages et déshonorent 
l ’Italie. Ils ne déshonorent pas son dictateur, car 
il est arrivé au dernier échelon de l’avilissement 
politique. Mais ils déshonorent aussi, hors d'Ita­
lie, tous ceux qui par leur mutisme ou par leur 
approbation à peine dissimulée laissent croire 
au dictateur italien qu’il n’a point sacrifié la 
dignité et le prestige de son pays.

Ce qui nous étonne, c’est que des voix décidées 
ne se fassent pas entendre, qui sauvegardent no­
tre pays, comme toutes les démocraties, de toute, 
complicité morale avec des procédés politiques 
qui peuvent corrompre l'opinion italienne et peut- 
être étendre cette corruption à d ’autres pays.

Il nous souvient avec quelle passion, en 1918 
et 1919, quand nous luttions contre le courant 
bolchéviste, nous combattions les procédés enle­
vant le droit de vote à des catégories de citoyens 
de la bourgeoisie et soutenions que le droit de 
vote est imprescriptible. Mais au moins avions- 
nous devant nous des dictateurs ayant la loyauté 
de dire à qui ils le refusaient et pourquoi. Combien 
n avons-nous pas condamné la terreur. C’est mê­
me la première raison qui nous fit détacher net­
tement du communisme ! Combien n avons-nous 
pas condamné en Russie la suppression de la 
liberté de la presse, du droit de réunion et du 
droit d’association ! Mais au moins avions-nous 
en face des dictateurs qui disaient qu’ils le refu­
saient et pourquoi.

En Italie, on conserve l'apparence de la dé­
mocratie, l’apparence de la liberté électorale, 
l'apparence de certains droits accordés aux mi­
norités. L'étranger croit même pouvoir dire : 
Mussolini a assuré la pleine liberté de vote. Et 
toute cette hypocrisie couvre la plus scandaleuse 
violence contre tous ces droits.

Approuvez donc, allons, valeureux démocrates 
rom ands! E.-J’aul1 GRABER.

m
On peut « les » redresser, Mesdames

C 'est un chapitre nouveau d!e la chimurgie es­
thétique. Le docteur Dartigues .vient d 'en faire 
part à la Société de médecine de Paris. Et il 
intéresse avant tout les femmes.

Sanis .que la guerre y soit pour rien, il arrive, 
en effet, que la partie supérieure du corps fémi­
nin subisse des dommages. On les masque tant 
•qu'on peut, évidemment, à l'aide de ces appareils 
fégers, soyeux et invisiiibîes, qui soutiennent les 
beautés chancelantes. _ Mais, la parade finie, 
l'heure arrive toujours "où la vérité se fait jour 
d'elle-même : le vollie tombe, et le reste aussi.

Eh ! bien, c'est à cette chute que l'a chirurgie 
est arrivée à parer victorieusement, M. Darii- 
gues a décrit devant ses confrères de la Société 
de médecine l'opération qu'il exécutait dans ces 
cas. Elle consiste principalement dans la fixa­
tion d'une partie de la glande mammaire au grand 
pectoral, dans l'aisselle, où la  cicatrice se trouve 
dissimulée.

•Est-ce assez simple ! E t que voilà bien un des 
plus beaux miracles d;e la chirurgie moderne ! 
Un coup de bistouri, un point de suture, et les 
voilà comme à vingt ans et pour toujours ! Si l'on 
pouvait aussi facilement arrêter la  chute du 
franc !

Le beau miracle
En •ce temps-là, Jésus, se promenant aux bords 

du lac d'e Tiibériade, était suivi d'une fouille de 
cinq mille personnes. Il les ravitailla avec deux 
poissons et cinq pains d'orge.

Un brave curé ne manquait jamais de racon­
te r chaque année ce beau miracle — que M. 
Chéron, tout malin qu'il est, n 'est pas seulement 
fichu de renouveler — à ses ouaiiffles.

Une fois, il y mit tant de feu qu'il s'embrouilla 
dans les chiffres : « Oui, mes frères, ces cinq 
personnes, il les ravitailla avec cinq mille pois­
sons et cinq pains d'orge... »

Le forgeron du village attendit 'l'orateur à la 
sortie :

— Eh ! curé, j'en ferais bien autant,.. ; -
E t il lui raconta le lapsus.
L'an suivant, le curé, commentant à nouveau 

l ’Evangile du jour, raconta encore le miracle. 
Mais il eut soin de ne pas 'brouiller les chiffres,

A la sortie de l'église :
— Eh ! forgeron, qu'avez-vous à dire de mon 

miracle ?
Alors le forgeron :
— Bah î j'en ferais bien autant !
— Comment ! avec deux poissons et cinq 

pains d’orge, tu nourrirais...
— Tiens, avec le rabiot de l'année d'avant.

(« Progrès Civique. »).

Dictons de mars
Quand dans tout mars tombe la pluie,
Juin se.c et beau ne sera mie ;
Mais s'il vient à  tempêter,
C 'est l'orage pour tout l'été.
Bise de mars et vent d'avril1 
Font la richesse du fenil.

EN ANGLETERRE
La situation du ministère

Le gouvernement travailliste a jusqu'ici douiblé 
avec succès tous les caps difficiles au .point de 
vue parlementaire. Dans l'affaire de Poplar, Je 
ministre de l'hygiène, Wheatley,* s'est taillé mê­
me un vrai triomphe à  la Chambre dles Com­
munes e t  s 'est révélé comme un « debator » de 
premier ordre en maniant tour à tour l'éloquence 
et l'ironie avec une maestria que tous les jour­
naux d ’opposition lui reconnaissent! avtec sur­
prise.

Ainsi donc, le ministère a commencé par s'as­
seoir assez solidement. Tour à tour les conser­
vateurs e t les libéraux ont re tiré  des motions 
de blâme qu'ils avaient présentées ou se sont 
fait battre par ie9 deux autres partis réunis.

Par contre, la campagne communiste d'e déni­
grement systématique prend des proportions con­
sidérables et, dans les rangs mêmes diu parti tra ­
vailliste, il est certain que le ministère a perdu 
un peu de terrain, depuis l’affaire des croiseurs. 
Comme rilen n 'est encore dlécidé, il faut espérer 
que Mac Donald aura trouvé moyen de renoncer 
à cette  construction malencontreuse. L'élection 
de Henderson à Burnley, qui permet ainsi au mi­
nistre de l'Intérieur d’a'llier rejoindre ses deux 
fils comme député à l'a Chambre des Communes, 
a mis fin également à  un: incident très malheu­
reux, qui n 'a pas manqué die faire dta tort aiu gou­
vernement dans les milieux ouvriers.

Conformément au programme socialiste, Hen- 
derson avait parié de la révision du tra ité  de 
Versailles au  cours die sa tournée électorale. Les 
conservateurs n 'ont pas manqué d’en tire r parti 
pour tâcher de le faire plonger au profit de leur 
candidat. Comme l’a très bien dût Mac Donald 
à la Chambre, c 'était lie seul 'but de leur cam­
pagne. La manœuvre n 'a  pas réussi, mais iül a évi­
demment failhj rassurer d'un mot tous les petits 
Etats, dont l'existence dépend du traité.

Nous avions déjà indiqué plusieurs fois ici que 
la révision du tra ité  de Versailles n ’est pas aussi 
simple qu'on se l'imagine et qu'il y a toute une 
série d'indépendances nationales à  garantir. Le 
socialisme n 'a  aucun avantage à se m ettre à  dtos 
les nouveaux petits Etats d'e l'Europe centrale 
pour l'e sieiul plaisir de brandir le .drapeau de la 
révision sans avoir pris la peine de faire les 
distinctions nécessaires.

Si l'on suit dte près la tactique des partis 
bourgeois anglais, on arrive assez rapidement à 
la définir : elle consiste à discréditer tou t d 'a ­
bord le gouvernement travailliste aux yeux des 
masses ouvrières' afin de lui1 enlever toute la 
puissance sur laquelle il s'appuie. Ensuite, on le 
fera tomber quand' la poire sera mûre, pour le 
lancer dans des élections générales où l'on comp­
te Ils battre en ayant divisé ses anciens partisans. 
On voit que cette /tactique est exactement la 
même que ce lé  des communistes pour le moment 
actuel.

Le seul moyen pour Mac Donald de déjouer 
ious ces calcufc, c 'est de pousser énergiquement 
6on oeuvre de restauration européenne, qui est 
après tout la chose au monde qui presse le plus.

Edim. P,
------------- i—  ♦ rom ---------

Bizarreries de la nature
•Saviez-vous que les tortues résistent aux bles­

sures avelc une impassibilité déconcertante.
Décapitées, elles ne cessent pas pour cela de 

se mouvoir, et cela pendant plusieurs semaines. 
Dans cet état, dites restent .sensibles et retirent 
leurs pattes souis leur carapace quand on les 
leur pince.

Cette extrême vitalité fait qu'il est très diffi­
cile de tuer les tortues. Le naturaliste Rédi en 
vit une, à qui il avait arraché le cerveau, se mou­
voir et se noiurrir, pendant six mois.

Un autre naturaliste, Kersiten déclare : « Nous 
nous sommes donné 'beaucoup .de peine pour trou­
ver une manière quelconque de tuer les tortues 
que nous voulions placer dans nos collections en 
les torturant le moinis possible et en évitant d ’en- 
dommaiger la  peau et la carapace : leur vitalité 
déjoua tous nos efforts. Il ne nous resta finale­
ment qu'à soier circulairement isiur les côtés, la 
carapace résistante dans laquelle se réfugiait l ’a­
nimal en vie puis à déterm iner la mort en lé­
sant les parties nobles : le cœur et les poumons. 
J'avais essayé pour tuer les diéloniens, de les 
placer, la  tête en bas, dans un seau rempli d'eau, 
de leur serrer le cou aussi sollidement que pos­
sible dans un lacet, l'animal n 'en était pas le 
moins du monde incommodé, même après avoir 
ainsi été privé d 'air pendant plusùeturs jours. J 'en ­
fonçai une forte aiguille entre la  tête et la  pre­
mière vertèbre cervicale et je iïa remuai de côté 
et d autre afin de séparer l'encéphale de la moel­
le, la tortue demeura vivante. J'essayai de l'em ­
poisonner en 'lui insufflant de l ’alcool, dans la 
bou,che, ij.e répétai cette manœuvre avec du cya­
nure de potassium ; à ma grande stupéfaction la 
tortue resta en vie. La décollation n'atteint pas 
le but proposé et pendant des .jours encore l'ani­
mal décapité s'agite et la tête mord aux alen­
tours. Le seul moyen efficace pour tuer une tor­
tue sans l'ouvrir consiste à  la  plonger dans un 
mélange réfrigérant, «lie meurt presque aussitôt 
tuée par le  froid!. » • *
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ETRANGER
SOLIDARITE INTERNATIONALE; 

Pour produire du blé, la France a besoin 
de l’azote allemand

PARIS, 4. — Havas. — La séance du Sénat 
est ouverte à 15 h. 10. M. Gaston Doumergue 
préside. Le Sénat fixe au 7 mars l'élection de 
îa commission chargée d 'exam iner les projets et 
propositions .relatifs à l'A lgérie, puis il discute 
en première délibération le projet adopté par 
la Chambre, portant approbation d'une conven­
tion relative à îa fabrication de l'ammoniaque syn­
thétique. Le rapporteur, M. Léon Perrier, expose 
qu'il s’agit de procurer au pays les produits né­
cessaires au développement de son agriculture. 
Une convention a  été adoptée avec la  « Badische- 
Anilin » pour assurer à la F iance le  bénéfice des 
procédés Haber-Bosch, grâce auxquels on peut 
espérer se procurer les 100,000 tonnes d'azote 
dont la France a  besoin annuellement. Le rap ­
porteur rappelle ensuite les procédés d ’exploita­
tion adoptés p a r la Chambre. Il' en fait la cri­
tique et propose au nom de la  commission une 
solution accordant à  l’E ta t un contrôle suffisant 
pour la garantie de ses intérêts et assurant une 
gestion suffisamment souple, pour donner satis­
faction à tous les intérêts1 en cause. Un office 
national serait créé sur l'e modèle de celui ré ­
cemment constitué pouir les mines de la Sarre, 
et c’est à ce t office que serait confiée l'exploi­
tation des procédés Haber-Bosch, à la  Poudrerie 
de Toulouse.

M. Japy s'étonne que la France ait acheté les 
procédés Haber-Bosch, .alors que lie tra ité  d,e 
Versailles lui) en donnait la  propriété gratuite.

M. Japy conclut donc au  rejet de la conven­
tion avec la « Badische-Anilin » qui coûtera à  ia 
France une somme qu'il évalue à 70 millions'.

M. Chéron, ministre die l'agriculture, déclare 
qu'en réalité la France a besoin de telles quan­
tités d’azote qu’il est désirable que tous les pro­
cédés soient concurremment exploités sur le sol 
français. Le meilleur moyen de com battre la vie 
chère est de produire. Le blé, la betterave repré­
sentent de l’or pouir la France. Il faut que pour 
la farine comme pour le sucre, la France ne 6oit 
pas tributaire de l'étranger. En votant le pro­
jet, conclut le  ministre, lie Sénat m ontrera aux 
agriculteurs qu’elle cherche à  faciliter leur tâ ­
che en leur donnant l'arm e nécessaire pour as­
surer la prospérité du pays.

M. Patard1, directeur des poudres du gouver­
nement, précise qu’une très faible partie de h  
Poudrerie de Toulouse sera affectée à la fabri­
cation de l'ammoniaque.

M. Duchein, rapporteur de la commission d 'a ­
griculture, expose qu'il manque à la France 600 
milille tonnes d’azote, représentant plus de 4 mil­
lions de francs. Après diverses observations de 
quelques sénateurs, la discussion est close e t-le  
Sériât approuve le  projet de convention sur 
te fabrication de l'ammoniaque synthétique.

La difficile capture d’un fou
La police de Swansea a opéré, hier soir, une 

arrestation pittoresque. Un homme qu'on croit 
être un faible d 'esprit, pour échapper aux poli- 
ccmen que ses allures intriguaient, était grimpé 
au sommet d ’un tilleul, à une hauteur de quinze 
mètres environ. Il s 'é ta it installé entre deux 
branches et, 'brandissant un couteau, aux deux 
lames ouvertes, il s ’était mis à chanter à tue- 
tête.

Les policemen essayèrent de tous les moyens 
pour le décider à  descendre. Ni les arguments, 
ni les menaces n’eurent aucun effet. L ’homme 
continuait à  chanter, imperturbable, interrom ­
pant de temps' à autre pour demander qu’on 
fasse venir le consul) des Etats-Unis. La police 
fit alors amener une échelle d'incendie et un 
pO'liceman se hissa jusqu'au forcené. Celui-ci se 
mit en garde et menaça les policemen de son 
cculeau.

On déroula alors une lance et, pendant vingt 
minutes, les pompiers déversèrent sur l'homme 
une douche glacée. Absolument transi, incapable 
de maintenir son équilibre, l'individu laissa tom­
ber son couteau et se cramponna désespérément 
à l ’arbre. Deux policemen m ontèrent alors à l 'é ­
chelle, attachèrent une corde aux pied!s de l'hom­
me et le laissèrent descendre la tê te  la première, 
jusqu'au sol.

La canne à sanglots
Les policiers die Philadelphie viennent d e tre  

munis de cannes creuses remplies de gaz la­
crymogène. Ont-ils à sévir contre une manifes­
tation ? Ils agitent leurs cannes dans te direc­
tion die la foule, qui s ’enfuit aussitôt en pleurant 
à chaudes larmes. Veulent-ils arrê ter un malfai­
teur ? Même geste du bâton et l’apache tombe 
à leurs pieds en sanglotant. Oui. mais les agents 
feront bien de s’assurer qu'ils ont le vent dans 
le dos avant d'opérer.

LES EXPLOITS D’UN FAUX POLICIER
Le parquet d'Epinai!) vient de lancer un mandat 

d 'arrê t contre un siinguliier directeur de police 
privée, nommé’ Hubert, habitant Nancy, et ac­
tuellement en fuite. Cet individu, très élégant, 
était venu fonder à  Epinal, vers la fin die 1923, 
la « Patrouille Reconnaissance ». C ette patrouille 
avait pour mission d'aller plusieurs fois chaque 
nuit vérifier les devantures ou les portes des 
abonnés die Hubert et de constater qu’aucun mal­
faiteur n 'é ta it en train d'opérer.

Hubert n 'avait pas tardé à recueillir de nom­
breux abonnements à ce service de police p ri­
vée et il' avait étendu son affaire à de nombreu­
ses villes die l'Est, Châ'lons-sur-Marne, Saint-Dié, 
Epemay, Dombasîe, Soissons, Charleville et Lu- 
néviile eurent leur, « patrouille reconnaissance ». 
A u début du1 mois dernier, H ubert recouvrait 
ïes abonnements pour l'année 1924.

Nanti de la forte somme, De directeur de po­
lice privée prenait alors la  fuite sans payer les 
traitem ents des nombreux agents qu'il avait à 
son service. Les plaintes en escroquerie contre 
ce t individu, qui est activement recherché, af- 
fl'. cnt au parquet d'Epinai,

NOUVELLES SUISSES
Le Conseil fédéral supprime 

les prestations de  chômage
Le Conseil fédéral a pris un arrêté entrant im­

médiatement en vigueur et disposant que dès le 
1er avril 1924, la Confédération cessera toutes 
prestations tendant à combattre le chômage par 
les mesures prévues à l’arrêté du Conseil fédé­
ral du 14 novembre 1922.

Demeurent toutefois réservées les demandes 
présentées avant le terme précité à l'Office fédè­
re! du travail, conformément aux prescriptions 
en vigueur.

Les mesures dent l’application devait être com­
mencée ou achevée dans un certain délai perdent 
le bénéfice des subsides fédéraux en cas d'inob­
servation du délai. —

En l’absence de délai, soit qu’il n’en ait pas 
été fixé ou que les circonstances n’en impliquent 
pas, l’Office fédéral du travail est autorisé à en 
prescrire un dont l’inobservation fait perdre tout 
droit à un subside fédéral.

La décision du Conseil fédéral de cesser, le 1er 
avril 1924, d'allouer des subsides pour l'exécution 
des travaux de chômage a été prise parce que 
le Conseil fédéral estime que la continuation de 
ces prestations était incompatible avec la situa­
tion financière de la Confédération et qu'il fal­
lait du reste laisser la vie économique reprendre 
son cours normal par ses propres moyens.

Réd'. : E t les sans-traivail pourront se nourrir 
avec des pierres ! Est-ce cela que le Conseil 
fédéral appelle la « vie économique normale » ?

Horlogerie
Le Conseil fédéral' a nommé M'. F.-L. Colomb, 

d irecteur de te Fédération suisse des Associa­
tions de fabricants d’horlogerie, à Bienne, mem­
bre de l'a commission pour' l'a restriction des 
importations, en remplacement de M. le conseil­
ler national Paul Mosimann, décédé.

Etrange décision
Le Grand Conseil' lueernois a décidé de ne 

pas discuter une interpellation giruitléenne con­
cernant la  vaccination obligatoire contre îa pe­
tite  vérole, décidée par la  ville de Lucerne.

Le tabac et la benzine chers
Les commissions dtes douanes du Conseil na­

tional) et du Conseiili des E tats se sont réunies 
mardi, dans l'a salle db  Conseil des E tats, pour 
entendre M. le conseiller fédéral Musy et M. 
Gassmann, directeur général des douanes, sur la 
question des nouveaux droits de douane poul­
ies tabacs. Les d'eux commissions tiendront séan­
ce séparément dans le courant de la journée ; 
celle- du Conseil des Etats 6'occupera des droits 
suir la benzine, celle du Conseil: national des 
droits sur les tabacs%x.. ...... ......

Tué par une ruade 1
On annonce de Genève : Un ouvrier de campa­

gne, M. John Renaud, âgé de 63 ans, a été mor­
tellement atteint par une ruade de cheval.

JURA. B E R N O IS
Au chemin de fer R, S.-G.

Comme toutes les entreprises de transport, la 
Compagnie R. S.-G. se trouve en présence de 
difficultés financières et-le  concours de l'E ta t et 
des Communes ne suiffït pas à les résoudre ; c 'est 
au personnel que Ton demande de faire un sacri­
fice : soit de consentir à une baisse de salaire. 
Vaille que vaille le remède, i'1 est appliqué bon 
gré mal gré, et l'employé déjà mal rétribué par 
une précédente baisse, voit diminuer ses ressour­
ces et le coût d‘e 1a vie augmenter sans cesse, 
Angoissant problème.

A près une entrevue avec les organes direc- 
.eurs et une volumineuse correspondance échan­
gée, le personnel reçut comme cadeau de Noël, 
avis que les baisses envisagées entreraient en 
vigueur au 1er mars 1924. L’Office syndical S. 
t .  V. fit immédiatement d'es contre-propositions 
et comme réponse à celui-ci M. le président du 
Conseil d 'adm inistration nous fit savoir que la 
discussion était close.
i A  ce refus die 'discussion, l'e Comité central 

s'adressa au gouvernement bernois à  fin d 'in ter­
vention, et comme résultantes entrevue du chef 
d exploitation et une délégation du  personnel, 
suivi d'u-ne autre entrevue avec le Conseil d 'ad ­
ministration le 27 février. Malheureusement, le 
temps de discuter manqua, et sur invitation de 
M. le président, te  délégation dut se retirer, non 
sans avoir obtenu des modifications très appré­
ciables, et qui fuirent admises par t'assemblée 
générale de la section à Glovel'ier, le 29 écoulé. 
Donc voilà une grave question résolue, grâce à 
if abnégation du personnel et à la. solidarité de 
celui-ci.

Ces sacrifices consentis par le personnel ne 
seront .que passagers, nous assure-t-on ; espérons- 
le,

Cette manière d 'év iter une discussion est... dé­
licieuse : Vous devez comprendre que ces mes­
sieurs aussi, grands fonctionnaires de l'E tat, et 
au bénéfice d’une caisse de retraite  (ce qui est 
inconnu au R. S.-G.), n 'aim ent pas trop dfecuter ; 
comme ils ont le cœur à la bonne place, ils sont 
obligés de se faire violence pour baisser vos 
salaires.

Evidemment. Brave cheminot d u  R. S.-G., ne 
te plains pas ; tu es dans une situation privilé­
giée et pour te récompenser, on tâchera de te  
faire travailler le plus longtemps possible, et ces 
messieurs seront forcés de travailler 8 h. et mê­
me moins.

Une leçcn à tirer de ce résultat obtenu par le 
•personnel, résultat que nous aurions désiré meil­
leur,. c'est qu'il a été obtenu grâce à l'organisa­
tion syndicale et votre solidarité. Nous comotons 
que ce résultat fortifiera toujours plus vo.ire a t ta ­
chem ent à l'organisation.

On voudra bien m 'excuser de la longueur de

mon exposé, cela é tait nécessaire, sans rien exa­
gérer, en faisant rem arquer que ces appréciations 
sont personnelles ei n'engagent que le soussigné.

___________  Ad. ALBIETZ.

SAINT-IMIER
Soirée des sociétés ouvrières réunies. — Le 

temps est déplorable, mais il suiffit de voir ce 
•que marque le baromètre d'activité de nos amis 
des sociétés ouvrières, pour que bien vite l'on se 
croie au printemps. Nul doute qu'après la  soirée 
de samedi, le temps quittera son air maussade.

Nos amis musiciens, choraliens et gymnastes 
travaillent ferme e t nous réservent d'agréables 
surprises, que personne ne voudra manquer d 'al­
ler voir. Tous à la Halle de gymnastique samedi 
soir.

Centre d ’éducation ouvrière. — Causerie orga­
nisée par ,1e groupe d'histoire sur une des phases 
de îa  Révolution française : « La prise de te Bas­
tille ». Invitation cordiale à tous.

TRAME1LAN
Encore lu i!  — Votre collaborateur Jean de la 

Vigne, dans son article « Un député pour rire », 
•aurait dû, pour l'édification die ses lecteurs, citer 
ila fin du discoure du député Joël.

Celui-ci, dans la  chaleur d'e ses paroles, entraî­
né par une éloquence digne d'une meilleure cau­
se, s'écriait :

« Ce ne sont pas les mouille uns de lait qui de­
vraient ê tre  punis, mais premièrement ceux qui 
ne veulent pas payer le  'lait au  prix fixé, »

Mais oui, mon. petit Joël, nous sommes d'accord 
de payer Ile lait pour ce qu'iil vaut, mais nous 
entendons au'sisi ne pais payer 4'>eau «au prix du 
lait.

Heureusement que comme consommateur, je 
n 'ai jamais dû débourser mon argent pour ac­
quitter des notes d 'eau au lieu' de lait, car j'a­
vais en poche un porte-bonheur : un bout de
ccsrde de pendu, c 'est souverain contre des aven­
tures ‘die ce genre. Il est évident qu'avec la men­
talité spéciale du dléputé Joël, les mouilleurs de 
la it ont beau jeu. Cependant, il ne faut pas s'en 
faire, fes paroles du député pince-sans-rire ont 
trouvé peu déchois. Un nouveau Vasy.

NEUVEVILLE
Conseil municipal. — Le Conseil décide, le ni­

veau du lac étan t relativement bas, de commen­
cer les travaux d'extension du nouveau quai. Ces 
travaux siéront exécutés ®uir une longueur d'une 
vingtaine die mètres pendant l'année courante et 
la  suite sera répartie sur lies années suivantes, 
pour ne pas m ettre trop à contribution les finan­
ces municipales. Le nouveau quai s'étendra jus­
qu 'à ite propriété municipale du Vichon et aura 
une ü'oniguieur totale le 174 .mètres. Les travaux 
de maçonnerie seront remis à l'entreprise privée. 
On sait que te proijet prévoit une route de six 

pâièïî'es de large, bordée d ’arbres, a in si1 qu’un 
snouVeaiu port- pour ia  p e tite  batellerie, en prévi- 
' siori die la navigation du Rhône au Rhin. Cela 

contribuera à embellir notre petite cité neuvil- 
lioise.

Les travaux d'extension du réseau électrique 
sur la route de Lignières-les Plantées ont com­
mencé. Leur coût s'élèvera à fr. 4,500. Les huit 
propriétaires intéressés à l'extension du réseau 
payeront à la  Municipalité une contribution de 
fr. 2,225, non compris les installations intérieures.

La participation aux frais d’extension pour la 
propriété de M. Schneidler, aux Plantées, en te/rT- 
toire du Lamdteron s'éiîève à fr. 1,000 et pour les 
•autres propriétaires à fr. 175.
  — — -c>

CANTON DiyVEUCHATEL
RESEUX. — Conseil général. — (Retardé). 

Présidence, M. Wannenmaoher, président. La pa­
role est donnée au secrétaire pour le procès-ver­
bal de la dernière séance, qui est lu sans opposi­
tion.

•Le président donne connaissance de l'o idre  du 
jour, qui est le suivant : 1. A grégations; 2. Rap­
port de la  Commission chargée de l'examen du 
règlement sur la police des constructions1.

Agrégations : M. Jean Laflfinetti et sa famille, 
ainisi que Charlels-Ajibert (Echenau, oélibataire, 
ont été agrégés à La communs de Peseux.

La parole est donnée ensuite au rapporteur du 
proijet de règlement ; celui-ci est lu  par notre 
camarade Ch. Gueisbufeier. Le président donne 
connaissance artidle par article du dit règlement, 
lequel est ensuite adopté à l'unanimité. Nous 
poiulvons rendre hommage à notre administrateur 
communal qui a préparé le projet de ce règle­
ment, qui a été étudié au tsein des autorités 
exécutives et ensuite transmis à une commission 
d étude. Nouis sommes un des premiers villages 
du. canton ayant ce règlement ©ur la  ' police des 
constructions, à part La Chaux-de-Fonds, Le Lo- 
cle et Neucihâtel.

Séance levée à 21 h. 20.
—  La soirée de L’Essor. — Avec une salle com­

ble, la  société débilita par un chant d'ensemble, 
puis suivirent trois jolies pièces théâtrales qui 
furent chaleureusement applaudies. Le choeur 
exécuta un des chants les plus nouveaux, qui fut 
bissé. Dès 23 heures', danse, productions, décla­
mations, ijeux, etc., enfin rien ne manquait à la 
réussite de cette jolie petite soirée intime.

Tous nos remerciements aux promoteurs de la 
dite soirée, ainsi qu’à  M. Blanc, leur directeur. 
De nouveaux membres ®e sont fait inscrire pour 
te chorale et nous faisons un chaleureux appel 
à la population pour de nouveaux adhérents. On 
peut s'e présenter tous les m'ardis au local où ont 
lieu les répétitions (Hôtel du Vignoble). Les 
membres passifs seront également les 'bienvenus.

A une autre fois. C. D.

»     ...........
^  F U 1 E Z  S Melïleur cigare à 

Z ÎO cen t. la p iè c e
S  F a b r i c a n t s  : S . A. E m i l e  
0  U I A E K ,  <-ont«*iiscla^  il.
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N E U C H A T E L
Pour les dames. — C e soir, à là Maison du 

Peuple, causerie de ‘Mlle L. Christin sur : 
« L'Ecole e t la Famille ».

Ligue des locataires, — Pour suivre à la circu- 
laire du Comité central suisse, parue hier dans le 
journal, nous invitons les membres de la Ligue à 
assister nombreux à l'assemblée de demain soir. 
(Voir aux annonces.)

A la Maison du Peuple, — Samedi et dimanche, 
nos cam arades de la Musique ouvrière auront le 
plaisir de recevoir la visite d’une phalange de 
musiciens de la  Persévérante de La Chaux-cle- 
Fonds. II y aura soirée e t matinée musicales et 
dansantes. Qu'en se le dise !

Voyage au Canada. — Sous les auspices de 
l'Union Commerciale, M. Georges Rigassi, rédac­
teur à la « G azette de Lausanne », donnera ven­
dredi 7 mars, à  1a Salle des Conférences, ses im­
pressions sur le voyage qu’il fit l’été dernier au 
•Canada en compagnie de quelques journalistes 
suisses.

Ces invités du gouvernement canad'Pn ont tra­
versé to u t le continent américain, de l'est à' 
l'ouest, et ils ont été enthousiasmés par toutes 
les merveilles rencontrées sur leur chemin.

L'ample moisson d'impressions et de rensei­
gnements précieux que nous fournira le confé­
rencier sera illustrée de projections lumineuses 
prises par les membres de l'expédition au cours 
de leur voyage. C 'est donc à une conférence aussi 
intéressante qu'instructive que l'Union Commer­
ciale convie le public de Neuchâtel. Celui-ci ne 
manquera pas de répondre très nombreux à son 
appel, cela d 'au tan t plus que le bénéfice de la 
conférence est destiné par moitié au Sanatorium 
neuchâtelois et aux sinistrés dès Alpes vaudoises. 
Les lecteurs de la  « Sentinelle » seront en outre 
certainement curieux de connaître de près et 
d'entendre sur un sujet neutre un adversaire poli­
tique avec lequel nos rédacteurs ont souvent po­
lémiqué. (Voir aux annonces.)

LE LOCÎ.E
Espérance ouvrière, — Dans sa dernière séan­

ce, l'Espérance ouvrière a  renouvelé son Comité 
comme suit pour l'exercice 1924-25 :

Président, Georges Fivaz, Cercle ouvrier ; vice- 
président, Ernest Taillard ; caissier, Ch. Jeanne- 
ret, Henry-Grandtjean 7 ; secrétaire des verbaux, 
Jean Huguenin ; secrétaire-correspondant, Jean 
Huber ; assesseurs, Louis Geiser, Arnold Gabus et 
Ernest Gindrat ; archiviste, René Bandelier.

M. Virgile Dubat a  été confirmé comme direc­
teur.

Toute la correspondance doit être expédiée à 
l'adresse du président.

Conférence, — Rappelons la  conférence de 
M. François Faessier, professeur, à la  Croix- 
Bleue, ce soir à 8 heures, sur : « Une vie d’ar­
tiste de la  Renaissance italienne : Benvenuto 
Celiini ' 71 ' . .  <„ ,1. ...... . 7 ' -

Au Théâtre, — C'est devant une belle salle que 
la Tournée Baret a donné chez nous son excel­
lente représentation. Au lever du rideau, une fine 
comédie de Courteline, « La Paix chez soi », 
d ’une bouffonnerie éclatante, exalta  une saine 
gaîté. Puis M. Chaumont, secondé par des par­
tenaires impeccables, nous donna avec une pro­
fonde vérité d'accent et une émotion prenante,
« La Branche m orte », d'Arquillière. Grâce a ï  
thème de la  pièce et à sa  nouveauté précieuse 
ce spectacle restera  parmi ceux que nous avoar 
le plus goûtés de l’impresario Baret.

Belles-Lettres, — Les bellettriens seront au 
Locle vendredi 7 mars. Ils joueront « La Mégère 
apprivoisée », de Shakspeare, et une comédie de 
Labiche.

Chômage, — Au 3 mars, l'Office dé chômage 
comptait encore 88 chômeurs partiels, soit 77 
hommes et 11 femmes. Au chômage total, 233 
personnes, soit 192 hommes et 31 femmes. 26 
hommes sont occupés sur les chantiers.

Avis aux contribuables, — Les contribuables 
qui désireraient obtenir quelques renseignements 
pour remplir leur déclaration pour l'impôt 1924 
sont avisés que notre camarade René Fallet, con­
seiller communal, se tiendra à  leur disposition, 
jeudi 6 et vendredi 7 mars, de 7 à 8 heures, au 
Cercle ouvrier.

Ciné du Casino. — Mercredi et jeudi, si vous 
voulez passer une agréable soirée, allez voir le 
magnifique programme Gaumont qui passera sur 
l'écran du Casino. Deux personnes ne paieront 
qu'une place. (Voir aux annonces.)

Causerie sur Jaurès. — Devant un nombreux 
auditoire, notre camarade Henri P erret a parlé 
hier soir de l’admirable génie de ce tribun popu­
laire, Pendant plus d'une heure e t demie, le 
rayonnement radieux de ce tte  vaste intelligence 
nous a tenus en haleine et nous a fait comprendre 
avec une ardeur passionnante la noblesse de la 
cause socialiste. Victor.

Loterie, — Nos lecteurs sont rendus attentifs 
à l'annonce paraissant dans le présent numéro 
concernant la  loterie de Secours et Travail du 
Locl'e, dont le tirage a lieu incessamment.

Les changes dujour
(Les ch iffres entre paren th èses in d iq u en t  

les ch anges de la  veille .)
Demande O ffre

P A R I S ............... 23.25 (23.95) 23.60 '24.30)
A L L E M A G N E . ( - . - )
L O N D R E S . . . .  24.79 124.801 24.85 (24.86)
I T A L I E   24.60 (24.70) 24.90 (25.95:
B E L G I Q U E . . .  20.35 ( 20.85) 20.85 (21.45)
V I E N N E   7 9 . -  (7 9 .- )  8 3 . -  (83.-V

(te m illion  de couronnes)
P R A G U E   16.60 (16.60) 16.90 (16.90)
H O L L A N D E - .  214.80 (214 80) 215.70 (216.80)
M A D R I D   71.80 (72.10) 72.40 (73.80)
N E W - Y O R K  :

C â b le ...............  5.76 (5.755) 5.S0 (5.79)
C h èq u e   5.755 (5.75) 5.80 (5.79)
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Echos internationaux
L'Exéoutif de l'Internationale s"est réuni le 17 

février à  Luxembourg. Dans son manifeste il re­
lève avec beaucoup de clarté  le danger d’une 
politique qui tendrait à faire retomber le poids 
des réparations sur la  classe ouvrière allemande 
en appelant celle-ci à  travailler plus de 48 heures 
à cet effet et à  des salaires plus bas. Une telle 
politique ferait de lia production allemande un 
élément de concurrence qui se répercuterait sur 
les travailleurs d'e tou t le  continent auxquels on 
tendrait à appliquer les mêmes conditions de 
travail.

Ce n ’est qu’en mlarchant vers une S. dés N. 
démocratisée, vers le  désarmement assuré par 
des tribunaux d’arbitrage obligatoires, en démi­
litarisant et neutralisant certaines régions fron­
tières qufon assurera, d 'autre part, la  sécurité 
aux peuples.

Après avoir demandé à  toutes les sections de 
lutter avec la  dernière énergie contre toute a t­
teinte portée aux 48, l ’Exécutif salue avec joie 
l'initiative dû  gouvernement travailliste anglais 
de convoquer une conférence ayant pour but de 
faire universaliser l'application dés 48 üi. Il de­
mandé à  toutes les sections de travailler à ce 
que lia Convention de Washington soit ratifiée. 
Il charge son bureau de s'entendre avec celui 
die l'Internationale syndicale d'Amsterdam pour 
organiser à  cet effet des manifestations. Enfin, 
il salue le  'geste des gouvernements anglais et 
italien, xeconnaisisant de ijure la  Russie. Ces 
décisions conduisent vers la  reprise d'e relations 
normales en Europe, vers la  fin de tout blocus 
et de toute intervention comme vers la démocra­
tisation du système politique russe. Les partis 
socialistes auront à travailler pour que cette re­
connaissance ne dépende pas de conditions con­
duisant à  l'asservissement économique du peu­
ple russe.

Même... sans les Suisses, l'Internationale ne 
fait pas de mauvais ouvrage.

*
•  •

Le procès Hitler-Ludendorff met en lumière 
des choses qui ne surprennent pas autrem ent, 
mais qui sont cependant fort étranges. Le trio von 
Kahr, von Lossow et Leisser voulait tout simple­
ment soulever la Bavière, appeler les troupes 
monarchistes du nord, marcher sur Berlin e t ren ­
verser et le gouvernement et l'a Constitution de 
Weimar. Or ce trio n 'est pas au banc des accusés. 
Von Kahr est de nouveau président de la  Haute- 
Bavière e t von Lossow est re tra ité  et reçeit la 
pleine pension dr'un général en retraite. Pour dés 
gens qui ont commis le crime de haute trahison, 
ce n ’est pas mal.

•  *

Pendant ce temps, pour des raisons d’économie 
on liquide un grand nombre die fonctionnaires. 
Comme par hasard', il se trouve que ce sont des 
républicains qui sont mis à  pied et des monar­
chistes qui restent en place. En Thuringe, où les 
communistes ont eu l’habileté révolutionnaire de 
ne pas laisser vivre un gouvernement socialiste, 
ce qui provoqua de nouvelles élections, où l'ar­
mée favorisa la victoire de la droite, on congédie 
peu à peu tous les fonctionnaires socialistes.

Poincaré d'un côté, les communistes de l'autre, 
ouvrent la  voie de l'a réaction monarchiste. Ils 
sont aussi grands politiciens l'un que les autres. 

*
*  *

Il y a dans ce procès où n'apparaissent pas tous 
les accusés toute une partie qui se déroule à 
huis clos. C 'est principalement le cas pour tout 
ce qui touche de trop près l'intervention des mo­
narchistes e t de la Reiohswehr du Nord', d'Eck- 
hardt en particulier. Il1 faut croire qu'il y a là une 
partie de la vérité qui pourrait être redoutable. 
Pour qui ? Pour le gouvernement ? Pour des pro­
jets réactionnaires ? On ne le sait au juste.

*
*  *

La
Un homme que diminue définitivement ce qua­

trièm e acte d 'une opérette  tragi-comique, c ’est 
Ludendorff. A entendre un des témoins, Luden- 
dorff, avec le drapeau de l’ancien régime, après 
avoir renversé le gouvernement, aurait mar­
ché sur le Rhin pour libérer l'Allemagne 
et briser le tra ité  de Versailles. Ou ce témoin 
est fou à  lier, ou Ludendorff est encore au-des- 
sous de tout ce qu’on pouvait penser de lui.

E.-P. G.
------------------  i— ♦ — i ------- -

Chez les pierristes
Nouvelles de l’Ajoie

Nous avons donc vu qu’une entente n 'a  pas 
encore pu se faire entre patrons pour l'applica­
tion dû tarif. Cela signifie que la concurrence 
restera  la  méthode employée p ar te patronat. 
Elle s 'exercera naturellem ent au  détriment de 
l'ouvrier. Les prix se m aintiennent d'eux-mêmes 
aussi longtemps que la  situation est bonne. Que 
celle-ci change, l'ouvrier est le prem ier à en sup­
porter les conséquences : baisses de salaires, avi­
lissement des prix, etc.

L’ouvrier intelligent doit 'comprendre q u e  ça 
situation n 'a  rien dé stable, ne lui offre aucune 
garantie, ni sécurité. Il doit songer à  rendre sa 
situation meilleure. Si les patrons ne peuvent 
arriver à faire une entente entre eux, l ’ouvrier ne 
doit pas compter sur eux, ni sur leurs promesses.

Les ouvriers peuvent former une entente entre 
eux par l’organisation. Ils pourront réclamer 
l'application du tarif. Quand les patrons voudront 
travailler avec la concurrence, ils ne pourront 
plus baisser les prix  de l ’ouvrier, dis devront 
prendre sur leurs bénéfices. La concurrence s’ar­
rê tera  du coup, car on veut bien diminuer le sa­
laire de l ’ouvrier, mais quant au leur les patrons 
ne sont pas d'accord.

Ouvrier pierriste ! j'espère que tu  auras com­
pris que la  chose nécessaire e t urgente est de 
s'organiser.

Pierristes, attention !
Tous les ouvriers et ouvrières travaillant pour 

La Chaux-de-Fonds, Sainte-Croix e t pour la  mai­
son F. G. de Boujean sont priés de nous aviser. 
Des renseignements intéressants leur seront don­
nés. Très important.

Bureau de renseignements pour pierristes 
Cernier (Val-de-Ruz).

iP.-S. — En cas de non-application du tarif, 
aviser de suite notre bureau. Sur demande de 
l'ouvrier, il sera réclamé « la  différence » de prix 
jusqu'au tarif.

OFFRES DE TRAVAIL
(Nous sommes en mesure d'offrir du travail à 

bien des ouvriers. Il nous faut des ouvriers et 
ouvrières énergiques, dégourdis. Ceci afin que 
nous soyons quittes de les lapider de bons con­
seils, d'encouragements. Il faut qu'ils sachent 
percer les obstacles, tourner les difficultés, se 
creuser la  cervelle pour empêcher notre exploi­
tation. Il s ’agit de polir la situation, quelle  soit 
nette, brillante. Rien ne pourra être fait de sé ­
rieux si le syndicat ne commence pas d'e grandir, 
en nombre et en  force.

Nous comptons sur toutes les ouvrières et ou­
vriers de bonne commande, afin de nous livrer 
tous les noms des patrons qui ne respectent pas 
le tarif. Il s'agit d’expédier les noms au Bureau de 
renseignements pour pierristes, à  Cernier, qui 
compte sur un bon envoi. La valeur de notre tra ­
vail se fera sentir sous peu, par un gain supérieur, 
une situation meilleure, sans être toujours visité 
par la misère. Nous serons quittes alors de tou­
jours faire des observations sur ceux qui nous 
emploient. Venez travailler pour nous, les béné­
fices vous sont réservés.

Pierristes ! tous au travail pour façonner mieux 
notre vie, et lui donner une autre tournure. Sa­
chons nous remuer, pas troncs ne devenons.

Samson.

La ^supériorité" 
de l’exploitation privée

Pour défendre 'l'initiative privée, e t sa soi- 
disant supériorité quant aux prix, M. René G al­
lois trouve moyen, dans « L ’Effort », de pren­
dre parti pour les compagnies privées françaises, 
contre les C. F. F . L 'article est une réponse 
à Doudin.

Un collègue gardie-freins a pris la  peine de 
relever dans le « Matin », d'octobre 1921 à fé­
vrier 1923, tous les accidents die chemins de fer 
qui se sont produits en France. Cela fait la  jolie 
petite liste que voiti :

1. 24 octobre 1921 : Déraillemient sur la ligne 
Dôle-BelEort. Dégâts matériels importants.

2. 25 octobre 1921 : Déraillemient sur la ligne 
Soissoms-Bellfort. Dégâts matériels importants ; 
9 victimes.

3. 1er novembre 1921 : Déraillement sur la ligne 
Toulouse-Bayonne. Dégâts matériels importants.

4. 5 novembre 1921 : Déraillement sur la ligne 
Lille-Ami'ens, en gare d 'A rras ; 1 blessé.

5. 5 novembre 1921 : Déraillement siuir la ligne 
Castelnaudary-Castres. Dégâts matériels impor­
tants ; 8 blessés-.

6. 5 novembre 1921 : Tamponniement sur la  li­
gne Nîmes-Gannat. Dégâts matériels importants.

7. 19 novembre 1921 : Déraillement sur la  ligne 
Soissons-iMaub'euige ; 9 blessé®.

8. 24 novembre 1921 : Déraillement sur la ligne 
Bordeaux-Bayonne en gare Dax. Dégâts maté­
riels importants.

9. 2 décembre 1921 : Déraillement sur la  ligne 
Lille-Aimiems. Dégâts matériels' importants.

10. 9 décembre 1921 : Collision die .trains sur 
la  ligne Vizille-iBourg-d'Oisans. Dégâts matériels 
importants ; 12 blessés.

11. 9 décembre 1921 : Tamponnement sur la 
ligne Dijon-Nanicy. 'Dégâts matériels importants.

12. 9 décembre 1921 : Tamponnement sur la 
ligne d ’Angers-Poitiiers. Dégâts matériels impor­
tants.

13. 12 décembre 1921 : Déraillement du rapide 
Paris-M arseille en gare de Sens. Dégâts maté­
riels importants ; plusieurs voyageurs blessés.

14. 21 décembre 1921 : Déraillement sur la  li­
gne Lyon-St-Etienne. Trois employés tués, plu­
sieurs blles'sés ; 15 wagons culbutés et brisés.

15. 25 décembre 1921 : Déraillement sur la li­
gne Paris-Le Havre. Dégâts matériels importants.

16. 2 janvier 1922 : Tamponnement sur la li­
gne iN'ice-Mar'seillIe. 9 «voyageurs, un employé 
blessés ; dégâts matériels importants.

17. 17 janvier 1922 : Déraillement sur la üigne 
Toulouise-Limoges. 'Dégâts matériels impartants.

18. 21 janvier 1922 : Déraillement en gare de 
Reims, ligne Paris-Luxembourg. 40 blessés dé; 
gât's matériels importants.

19. 23 janvier 1922 : Deux Inains se tamponnent 
sous le tuinnel de St-Mandé. 10 blessés ; dégâts 
matériels importante.

20. 18 avril 1922 : Un train  déraillle sous le 
tunnel d'e Ploigonne, ligule Le Mans-Brest. 10 
bleissés.

21. 2 mai 1922: P rise en écharpe d'un train 
de voyageurs par un train de marchandises en 
gare de iRilly-Semuy, ligne d'Hison-Bar-le-Duc. 
4 miorts, 30 blessés.

22. 4 mai 1922 : Déraillement su r la ligne 
Reims-Amienis. Dégâts- matériels importants.

23. 6 mai 1922 : U n train  de marchandises pris 
en éoharpe par un tra in  de personnel sur la ligne 
Lille-Calais. 4 employés mort®, 9 blessés.

24. 15 mai 1922 : Une Icicemotive tamponne 
un train entre Parpignan-Céret. 1 tué, 24 bles­
sés.

25. 31 mai 1922 : Sur la ligne Bourg-Bellegar- 
de, en détressie sous un tuinnel avec un train de 
manchandises, 7 employés du P.-L.-M. meurent 
asphyxiés. Deux heures plus tard1, un train de 
voyageurs tamponne le  convoi en panne.
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26. 12 juin 1922 : Suir la  ligne Paris-Versai'lles,
2 wagons tombent du pont de Colombes dans la 
ruie. Le serre-frein blessé.

27. 20 juin 1922 : Sur la ligne Tieil-Alois, un 
train tombe .dlans urne rivière. 2 employés griè­
vement blessiés.

28. 30 juin 1922 : Le train Toullouise-Paris dé­
maille en gare d'Orsay. Dégâts matériels impor­
tants.

29. 4 juillet 1922 : L 'express de nuit Stras- 
baung-Paris déraille 'en gare de Sarrebourg. 3 
morts, 30 blessés’.

30. 4 juillet 1922 : Grave accident die chemin 
de fer en gare du Nord (Paris), 3 morts, 40 
blesséis.

31. 5 juillet 1922: Déraillement sur la  ligne 
St-Etienne-Ro'anne. 12 voyageurs blessés'.

32. 15 juillet 1922: Sur la  ligne Touloüse- 
Bordeauix, deux trains entrent en collision. Dé­
gâts m atériels impartante.

33. 20 juillet 1922 : A ïa  suite d ’un sabotage, 
le rapide Cenbère-Narbonne a  déraillé. Le méca­
nicien tuié, plusieurs blessés.

34. 24 juillet 1922 : L’expreS® Lyon-Strasbourg 
déraille en gare de Bourg-en-Briesse. 1 employé 
tué.

35. 1 août 1922 : Deux trains de pèlerins al­
lant à  Lourdles se tamponnent à 30 km. de Tar- 
bes. 40 morts, 52 blessé®.

36. 2 août 1922 : Une machine haut-le-pied 
tamponne le rapide die Brest arrêté près de Char­
tres. 20 voyageurs blessés.

37. 6 août 1922 : Le rapide PariS-Font-Romeu 
déraille en gare die Leucate. Plusieurs blesisés.

38. 21 août 19?2 : A  La Ro’dhelle, deux trains 
entrent en icoMsion. 20 voyageurs blessés.

39. 23 août 1922 : Sur la  ligne Uriage-Greno- 
ble, un train  de .marchandises à la dérive. 1 em­
ployé tué, 2 blessés.

40. 11 septembre 1922 : L'express Toulouse-
Bayonne déraille au passage à  niveau de Mou- 
guetfre par suite d 'une erreur d'aiguillage. Le 
mécanicien meurt .dies suites de brûlures.

41. 6 octobre 1922: Un train  allant à St-Ger- 
main déraille à  l’entrée du tunnel des Batignol- 
les. 6 voyageurs blessés.

42. 29 octobre 1922 : Le rapide de Brest tam­
ponne en gare de Châteliaudren un train  d© mar­
chandises. 15 morts, 40 blessés.

43. 4 novembre 1922 : Le train Toulouse-Paris 
déraille en  gare de Gramat. Dégâts matériels 
importants.

44. 19 décembre 1922 : Sur la ligne Lyon-St- 
Etienne, deux train® de marchandises entrent en 
colllision. Une 'locomotive et 10 vagons sortent 
de® rails, obstruant la  voie pendant 20 heures.

45. 3 janvier 1923 : Sur la ligne Paris-Nantes, 
un train  de marchandises pulvérisé. La rupture 
d'une flèche d1”attelage fait dérailler 27 vagons.

46. 6 janvier 1923 : Un tta in  de voyageurs tam­
ponne à St-Denis une machine haut-le-pied1. 2 
voyageurs tués, 8 blessés.

47. 16 janvier 1923 : L’express venant de Nan­
tes prend en écharpe le  train se dirigeant sur 
Paris en gare de Tours. 9 blessés, dégâts maté­
riels importants.

48. 18 janvier 1923 : Le train omnibus venant 
de Nantes déraille près de Taillebourg, 2 morts,
3 blesisés.

49. 30 janvier 1923 : L’express Marseille-Bor- 
deaux déraille au delà de la station de Montlaur 
(Aude). 200 mètres de traverses et de rails bri­
sés. Dégâts matériels importante.

50. 6 février 1923 : Deux trains se heurtent en 
gane die Fùves, sur la ligne Lille-Valenciennes. Un 
grand nombre de voyageurs blessés.

51. 9 février 1923.: Sur la ligne Paris-Marseille 
un déraillement obstrue la voie pendant 24 heu­
res. Dégâts matériels importante.

M. Grosclaude préfèïe les chemins de fer fran­
çais aux C. F. F .

Chacun ses goûts ! T. C.

L€S L il/A G S
La crise du français

Le sujet n 'a cessé d 'être actuel depuis fort 
longtemps déjà. Deux ou trois livres parus ré­
cemment lui ont donné un regain d'actualité. 
C'est à la lumière de ces documents nouveaux 
qui alimentent la sempiternelle querelle entre 
des chapelles littéraires, que M. J.-P. Zimmer­
mann a expliqué l'autre soir la crise du 
français. Il l'a  fait avec une désinvolture qui 
ressemblait par moments à du pédantisme de 
mauvais gcût. Je  ne dirai pas pour autant que la 
conférence de M. Zimmermann a été quelconque, 
tlte  était trop riche en idées originales pour mé­
riter ce reproche ; mais elle eût gagné à être 
mieux dite. Le conférencier qui, sans être impi­
toyable, s’est accordé, avec d'autre6, pour recon­
naître que l'éloquence parlementaire laissait à 
desirer — ce qui est vrai trop souvent — eut 
bien fait de nous donner une conférence litté- 
MÎre type. Mais si presque tous ceux qui écrivent

ent encore beaucoup à apprendre, iM. Zimmer- 
mann a fait l'autre soir l'expérience q.u'on ne 
s'improvise pas conférencier et qu'il a échoué 
là où d'autres ont réussi, Ceci dit à quelqu'un 
.qui s’est permis de donner publiquement des 
conseils à,., tout le monde.

M. Zimmermann n 'est pas pessimiste quant à 
la crise que traverse le français. Il1 est 6i bien 
convaincu que cette crise n ’est pas mortelle, 
qu'il n ’a pu s'empêcher de nous le répéter à 
plusieurs reprises au cours dé sa conférence. Ce 
qui a pu parvenir jusqu'à nous de sa conférence, 
car M. Zimmermann commet la faute de laisser 
tomber trop, souvent la voix ou encore de par­
ler avec la main devant la bouche et en tour­
nant le dos à une partie  de 6on auditoire, n 'a 
pas laissé de nous rassurer sur les intentions 
bienveillantes du conférencier à l’égard de ceux 
qui1 ent pour mission d ’écrire et de sa bonne 
impression sur le français littéraire d ’aujourd'hui. 
Il s’est permis de faire de l'esprit, quelquefois 
du meilleur et à bon endroit, à l'égard de l'obèse 
Béraud en particulier.

Pour nous bien convaincre que le français sor­
tira victorieusement de la crise qu'il traverse, 
M. Zimmermann a rappelé d'autres épreuves, 
celle d'où notre langue littéraire est sortie et 
la crise du romantisme qui a démocratisé notre 
langue. Il a bien voulu nous dire que les élèves 
de la nouvelle génération ne rédigeaient pas 
plus mal leurs compositions que ceux de son 
temps — ils connaissent peut-être moins bien 
l'orthographe — et que chez nous on n’écrivait 
pas plus mal qu'ailleurs, en province française.

Le résultat de la crise, si nous en croyons M. 
Zimmermann, 6era d a v o ir  amené nos écrivains 
à employer une langue plus conforme aux besoins 
et au goût dé notre temps, enrichie de quelques

mots nouveaux. La langue y  aura gagné. Sera- 
t-elle plius claire pour autant ? Elle devrait être, 
pour le moins, plus compréhensible pour les gens 
de notre époque.

Mais ce n 'es t pas toujours le cas. Exception 
faite pour quelques maîtres de la plume, pour 
Anatole France, par exemple, les écrivains qui 
renouvellent la manière d'écrire restent souvent 
méconnus de l'immense majorité des lecteurs de 
leur époque. Je  doute 'fort .que Marcel Proust, 
André Gide, Giraudoux, Morand, Péguy et Sua- 
rès aussi, pour n ’en citer que quelques-uns, 
scient les écrivains les plus lus et les mieux 
compris à notre époque. Il n 'est même pas né­
cessaire d 'aller chercher des exemples si loin, 
Ramuz, qui passe 'à bon droit pour être celui de 
ncs écrivains romands qui a fait l ’effort le plus 
original pour renouveler la langue littéraire chez 
nous, a été livré aux gémonies, ou tant s’en faut, 
même par des intellectuels. D’aucuns vont jus­
qu’à lui reprocher de ne pas savoir écrire. Je  ne 
dirai pas .que le style de Ramuz soit compris de 
chacun, loin de là ; mais il emploie une belle 
langue. P a r contre un Benjamin Valotton, qui 
écrit de nos jours à la manière déjà employée par 
nos conteurs romands d ’il y a un demi-siècle, 
et faisait le succès d’un Cérésole, d’un Urbain 
Olivier ou d ’un Oscar Huguenin, jouit de la fa­
veur du public.

En m atière de littérature, il ne faut pas craindre 
les petites révolutions qui commencent par heur­
ter le gcût du lecteur, mais finissent par ajouter 
une page nouvelle à noire histoire littéraire, et 
contribuent à maintenir vivante notre langue.

A bel VAUCHER.

B I B L I O G R A P H I E
Oeuvres complètes de Karl Marx. — Le capital.

Tome II I :  Le procès de la production du 
•capital. (Suite.) Un volume in-16 double cou­
ronne (12/19), de 276 pages, traduit par 
J . Molitor, agrégé de l ’Université, inspecteur 
d’Académie, Prix : 8 fr. Ancienne Librairie 
Schleicher. Alfred Costes, éditeur, rue Mon- 
sieur-le-Prince 8, Paris.

Voici le troisième volume de ce monument 
d’économie politique. Il concerne le machinisme 
et la grande industrie. Le développement extra­
ordinairement intense du machinisme, qui s’est 
effectué depuis un siècle, a graduellement trans­
formé les fabriques d 'autrefois en manufactures 
modernes : de M est née la grande industrie. 11 
a entraîné unie réaction immédiate sur le travail 
qui a été intensifié, prolongé, e t l'ouvrier a, pen­
dant longtemps, considéré la machine comme son 
ennemie. La grande industrie a  opéré une véri­
table révolution dans la  manufacture, l'artisanat 
et le travail à domicile : la coopération fondée 
sur l'artisanat et la  division du travail a été sup­
primée. Les loi6 sur les fabriques ont accéléré 
cette révolution et ont dû être modifiées princi­
palement en ce qui concernait l'hygiène, l ’édu­
cation, et le temps de travail.

Ce volume contient aussi toute la partie con­
sacrée au salaire, dont il étudie les deux formes 
principales : le travail' au temps et le travail aux 
pièces. Mais ce dont une analyse aussi écourtée 
ne peut donner l'idée, c'est la masse formidable 
d'observations, de notes, de documentation pui­
sée aux meilleures sources, et sur laquelle Karl 
M arx édifie sa théorie. Cet ouvrage, qui demeure 
à  juste titre  comme la Bible du socialisme in ter­
national, a trouvé le traducteur éminent qui con­
v en a it



N° 53. — 40me Année, *
LA SENTINELLE 'Mercredi 5 Mare 1924.

L A  G H A U X - D E - F O N D S
/  Comité de la Vente de la «Sentinelle»

Réunion (jeudi 6 mars, à  20 h. et quart, au 
Cercle, ler-M ars 15. Prière aux personnes qui 
voudront travailler de venir ■chercher de la ma­
tière.

W  AUX MILITANTS
Nous rappelons qu'une grande assemblée des 

militants aura lieu samedi S mars. Elle groupera 
les camarades de La Chaux-de-Fonds et du Lo- 
cle. Paul Graber et Charles Naine seront présents. 
La réunion se tiendra au Cercle ouvrier, à la Mai­
son du Peuple, rue de la Serre, et non pas à l’an­
cien Cercle. Nous prions tous les militants de re­
tenir la  date de cette importante séance et d ’y 
venir en nombre.

RENSEIGNEMENTS NECESSAIRES
Dans Je choix d'une profession, les1 personnes 

chargées de placer des enfants en apprentissage! 
sont souvent 'embarrassées dan® leur détermina-' 
tioin.

Quelle est le meilleur métier ? Lequel1 d'entre 
ceux qui dépendent de il'industrie-mère du pays, 
représente le plus de sécurité pour mon enfant ?

Soucis bien légitimes e t ooncdusions très sim­
ples. Quand rien n 'est précisé chez 'les enfants, les 
parents précisent à leur .place et les orientent ré* 
gulièrement vers le métier de mécanicien.

Si l'on  looainaît la  position, des professions ihor- 
loigères, celle des mécanicien®, par contre, reste 
ignorée diu public. Noua croyons donc utile de 
donner quelques renseignement® dont le  but est 
die prévenir les personnes intéressées contre, toute 
erreur bien involontaire qu'elles pourraient com­
m ettre en étant mal informées. La profession de 
mécanicien est semblable à toutes les autres. Elle 
compte d'es gens 'dé talent formant une minorité 
sur' laquelle on établit à-* to rt des comparaisons 
générales, mais peu de professions comme celile 
de l'a mécanique comprennent un nombre aussi 
considérable de manœuvres et d ’apprentis. Puis, 
aucun métier n'a subi une pareille diminution de 
s-es effectifs.

Il suffit de constater que sur plus de mille ou­
vriers occupés dans trois centras dé  l ’industrie 
mécanique, Le tLoole, La Chaux-de-Fonds, Mou- 
tier, à  peine 500 siont occupés aujourd'hui et dans 
ce chiffre on doit comprendre 300 manœuvres, 
c'est-à-dire dles ouvrier® n'ayant pas fait d 'ap­
prentissage. Si ce chiffre de manœuvres aigglnave 
la situation 'diu métier, ill faut encore y ajouter ce­
lui dés apprentis qui se monte à  182. Quant aux 
salaires, la  moyenne générale a  beaucoup bais­
sé depuis la crise. Des salaires pour les ouvriers 
qualifiés qui ne dépassaient pas fr. 1,96 en 1919 
et l£r. 1,59 'pour les manœuvres, sont descendus à 
fr. 1,56 pour les ouvriers qualifiés en 1923 et 
fr. 1,13 pour les manœuvres.

Ce sont (les chiffres Les plus optimistes que nous 
donnons, bien entendu. Il semble aux ouvriers 
mécaniciens accomplir un devoir en fournissant 
ces renseignements aux pensionnes chargées de 
placer des enfants en leis informant de la situa­
tion plutôt précaire de cette profession.

" Conseil général
Vioici l’ordre dh  jour de la  séance ‘du Conseil 

général diu vendredi 7 mars 1924, à 20 heures : 
Agrégation® ; Rapport de la  commission chargée 
d'examiner la  question die l'achat d ’une pompe à 
moteur ; Rapport de la  Commission chargée d’exa­
miner lia demande de crédit pour (ta réfection d 'u ­
ne batterie d'accumulateurs ; R apport du C. C. à 
l'appui d ’un projet dé révision du règlement des 
traitement® du corps -enseignant secondaire ; 
Rapport du C. C. à l'appui d'un projet d!e ré­
vision dru règlement du Conseil communal ; Rap­
port du Conseil communal sur l'acquisition d'une 
parcelle dé terrain aux Eplatures ; Rapport du 
Conseil communal à  l'appui d'une demande de 
crédit pour l'établissement d 'une nouvelle station 
d'étalonnage des compteurs électriques ; Commu­
nication du Conseil! communal au sujet de la 
comptabilité .des Travaux publics Rapport du 
Conseil communal à  l'appui d'urne demande de 
crédit pouir l'achat d 'un auto-camion pour les 
Services Industriels ; Rapport du 'Conseil com­
munal à l'appui dame .demande de crédit pour 
l'achat d ’un auto-camion pour le  service de la

voirie ; R apport du Conseil communal à  l’ap­
pui de la  vente au  domaine public cantonal de 
diverses parcelles die terrain ; Rapport du Con­
seil communal sur le  règlement pour l ’utilisa­
tion de la grande saille, Parc 73 ; Rapport du 
Conseil communal en réponse à  la  motion de 
MM. Adolphe Groselaude et consorts, au sujet 
de la  grande salle, P arc  73 ; R apport du  Con­
seil communal à l’appui d ’une dteimiande de crédit 
supplémentaire pour les transformations au  Col­
lège de l ’Abeille.

L’assassin a été tué
Les journaux on t relaté qu’en décembre der­

nier, un ancien habitant de La Farrière, M. Met- 
tler, avait été  assassiné dans son bureau, de la 
Plaine St-Denis, à Paris. Un des assassins vient 
d e tre  tué près d"Alais, en France, alors qu'il 
assaillait une voiture transportant 475,000 francs 
destinés à  la  paie des ouvriers de  la Compagnie 
des .mines- d'e Roehettes. Le bandit tué est un 
nommé Gomez Lapercia, 23 ans, né à Arm anto­
res (province de Salamanque, Espagne).

A la Maison du Peuple
Nous remercions la  Théâtrale ouvrière qui a 

bien voulu ijorner encore une fois la  pièce très co­
mique de « Durand et Durand ». Personne n'eut 
à regretter sia soirée, car no® .amis surent donner 
le maximum de leurs talents pour rendre très vi­
vante cette fameuse farce. Il faut no ter que la ré ­
partition des rôles fut faite très judicieusement 
e t chacun .dés acteurs était à sa  place ce qui pei> 

■ mit une interprétation impeccable de cette pièeç, 
Toute cette  malheureuse aventure d 'A lbert Du­
rand, l'avocat truqué, finit p ar faire du pauvre 
épicier un gros rentier, situation, plaisante aux 
yeux de M. Cocardier e t de sa Ifiille. Ce fut une 
bonne soirée die fou rire e t notre Théâtrale peut 
être lasisurée que ce fut pour elle un nouveau suc­
cès. Nous regrettons que l'auditoire ne fut pas 
plus nombreux, no® amis auraient mérité mieux, 
mais il faut rem arquer que dimanche soir la  gran­
de salle d'u 'Cercle était bondée pour la première 
interprétation de cette comlédie.

E t maintenant encore un petit renseignement. 
Une indiscrétion nous permet de d ire que la 
Théâtrale ouvrière met à l'étude .une comédie de 
très grande envergure, et son interprétation sera 
donnée à  la fin du mois. Que chacun prenne ses 
dispositions pour répondlre à l'appel. Gdj.

Le chômage
L’Office du chômage de la  Ville avait à fin 

février 686 chômeurs, dont 521 hommes et 165 
femme? secoiirus

L’augmentation de 88 chômeur® sur le mois 
précédent provient du fait que 115 ouvriers de 
l'industrie du bâtiment, de la peinture, du bois et 
du verre o n t été réadm is provisoirem ent jusqu'à 
fin mars à cause de la rigueur de l'hiver, qui 
paralyse tous les travaux dans ces professions.

Dans l'industrie horlogère, le® réengagements 
continuent à se faire et, sans la râadmissâon spé­
ciale de ce tte  catégorie d'ouvriers, la statistique 
indiquerait une diminution, Les prévisions dians 
l'industrie horlogère sont très optimistes et plu­
sieurs fabricants nous ont déclaré avoir de belles 
commandes dlans des genres qu'ils avaient dû 
à  peu près abandonner depuis 1921.

Dons
La Direction de Police a reçu avec recon­

naissance, fr. 12.— de M. Ernest Hermann, de 
W aldenbourg, en faveur de l'Orphelinat des jeu­
nes garçons ; fr. 10,—, d 'un re trait de plainte, en 
faveur dés Soupes scolaires.

LE TEMPS
La neijge continue à tomber. Le baromètre, tout 

.en restan t bais, remlonte lentement, mais réguliè­
rement. Alors qu'il marquait 667 lundi matin, il 
est monté hier à 672,2 e t ce matin à 674,3. La 
température est plus dlouce ce matin. Le thermo­
m ètre indique 0. Le vent est tombé.

Le la it des vaches helvétiques,
Les fruits d’un tropical été...
C’est le mélange mirifique 
Qu’à Berne on a « toblerisé ».

(T o b le r  c h o co la t au  la i t  su isse .)
P rix  : 60 et. la  ta b le t te  de  100 g r. 4C60

C o m m u n i q u é s
Cinémas, — Encore ce soir et demain : A la 

Scala, « Kean », un beau dram e avec Nathalie 
Lisenko e t Yvan Mosjoukine. Sur la scène, P e r­
rière dans ses chansons filmées. — A l'Apollo, le 
« Gamin de Paris », superbe pièce où l'ancien 
Bout-de-Zan donne un jeu de toute beauté, et 
« Son P 'tio t », une admirable comédie dramatique.
— Dans les deux établissements : Les concours 
de saut de PouiUerel.

Soirées de l’Eglise indépendante. — Comme 
chaque année, l ’Eglise indépendante convie ses 
■membres et ses amis à des soirées récréatives 
qui auront lieu1 à la  Croix-Bleue les mardi 11, 
m ercredi 12 et jeudi 13 mars, dès 20 h. très pré­
cises. Le programme comporte ce tte  fois-ci un 
seul numéro, une comédie en 4 actes d'Erck- 
anann-Chatrian, intitulée « Les Rantzau ». Sous 
.les dehors de la vie alsacienne, c 'est le cœur hu­
main qui y est dépeint avec ses faiblesses, mais 
aussi ses élans, sa générosité. On pourrait la résu­
m er dans ces quelques mots : « L'amour est plus 
fort que la haine ».

Les cartes d 'en trée seront en! vente dès le jeudi 
6 m ars au Magasin de l'Ancre, rue Léopold-Ro- 
bert 20, e t chaque soir aux portes de la  salle.

. Convocations
mST Groupe d e s  d ép u tés

Assemblée du groupe socialiste dimanche matin 
9 mars, à  10 heures, au Nouveau Cercle Ouvrier 
de La Chaux-de-Fonds. Ordre du jour : celui de la 
session. Dîner en commun au R estaurant de la 
Maison du Peuple, S’inscrire jusqu’à vendredi 
matin auprès du soussigné. Le président.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Gymnastique ou­
vrière. — Assemblée générale, mercredi 5 mars, 
à 20 heures précises, au nouveau Cercle. Impor­
tant. Amendable.

LA CHAUX-DE-FONDS. -  La Persévérante.
— Répétition générale ce soir à 8 heures au 
Cercle ouvrier (anciens locaux). Par devoir.

LA CHAUX-DE-FONDS. — Chorale mixte ou­
vrière. —r  Répétition ce soir, mercredi 5 mars, à 
8 h. et quart, à la  salle de chant du Gymnase.

L.a commission musicale est convoquée pour 
19 heures trois quarts.

iLE LOCLE. — Espérance ouvrière. — Répéti­
tion .générale, ce soir .mercredi 5 mars, à  20 heu­
res. Appel, 19 h. 55. E tude pour le Premier Mai. 
Présence indispensable de tous les actifs.

NEUCHATIEL. — Maison du Peuple. — Co­
mité, vendredi 7 mars, à  20 heures.

NEUCHATEL. — Vélo-Club Solidarité.-— As­
semblée ordinaire du 5 mars 1924, à 8 heures, 
aiu local, Maison du Peuple. — Que tous les mem­
bres se fassent un devoir d'assister à  cette im­
portante assemblée.

— Parti socialiste— Séan'ce du  comité, mercre­
d i  5 mars, à 20 heures, à  .la Maison. du' Peuple...

iBERiNE. — Section romande du Parti socialiste.
— Les membres sont convoqués en assemblée 
mensuelle pour mercredi 5 mars, à 8 heures du 
soir, dans la salle à manger de la  Maison du Peu­
ple. Ordre du jour : 1. Causerie du camarade P. 
Graber sur « La politique internationale » ; 2. 
Questions administratives.

E X T R A IT S  DE LA

Feuille officielle suisse do commerce
Registre du commerce

Canton de Neuchâtel
— La société en commandite par actions Comptoir 

d'Escompte du Val-de-Travers, W eibel et Cie, a été 
dissoute par décision de l'assemblée générale du 11 
août 1919 ensuite de la reprise de l'actif et du passif 
par l'Union de Banques Suisses. La raison sociale est 
ainsi radiée.

— 15 février. Le chef de la maison Alb. Brandt-Her- 
ren, bestiaux, fourrages, agriculture, bois, aux Hauts- 
Geneveys (F. o. s. du c. du 11 mars 1910, N° 63, page 
428), change sa raison de commerce en celle de A l­

bert Brandt. Il ajoute, en outre, à son genre d’affai­
res : Le commerce des huiles en denrées coloniales, 
marque « La G auloise »,

—  La raison Eggimann et Cie, en liquidation, à La 
Chaux-de-Fonds, graveurs-décorateurs, est dissoute et 
radiée, la liquidation étant terminée.

— La raison Charles Scherler, laiterie agricole, à 
La Chaux-de-Fonds, est radiée ensuite du départ du 
titulaire de la  localité.

— Sulzer Frères, Société anonyme, avec siège à 
Winterthour et succursale à La Chaux-de-Fonds. Ins­
tallations de chauffages centraux et installations sa­
nitaires. Sulzer et Dr Rudolf, Ernst, ne font plus partie 
du Conseil d'administration, ils ont été remplacés par 
Léo Bodraer, ingénieur, et Paul Jaberg, directeur de 
banque, les deux dom iciliés à Zurich.

—  La société en .commandite « Patthey et Cie », 
transports en tous genres,. achat et vente d'automobi­
les, exploitation d ’un garage d'automobiles, à 
Neuchâtel, est dissoute. Suivant nomination ré­
sultant d’une décision du président du tribunal, Ed- 
m ond-Alexandre Bourquin, agent de droit, à Neuchâ­
tel (bureau : Terreaux 1), opérera la  liquidation sous 
la  raison Patthey et Cie en liquidation.

—  La succursale établie à Neuchâtel, sous la  raison 
Société anonyme des Etablissements Jules Perrenoud 
et Cie, Salles de ventes de Neuchâtel, est radiée par 
suite de sa transformation en un sim ple magasin de 
vente. Les pouvoirs conférés pour cette succursale à 
Arnold Châtelain, directeur de la  société, actuelle­
ment décédé, et à Georges Dreyer, gérant de la suc­
cursale de Neuchâtel sont éteints.

— La raison Alfred Perroset, à Saint-Biaise, com­
mission-représentation en bouchons, articles de cave, 
vins et spiritueux, produits chimiques et pharmaceu­
tiques, herboristerie, est radiée ensuite de cessation de 
commerce.

Jura bernois
—  La raison Joseph Semenzato, magasin de com es­

tibles, à Moutier, est radiée d’office ensuite de la  fa il­
lite du titulaire.

— La Société de Fromagerie de Loveresse, avec siè­
ge à Loveresse, a renouvelé son com ité comme suit : 
Président, Frédéric Rémund, arboriculteur, à Love­
resse (nouveau) ; secrétaire, Eugène Gros jean, agri­
culteur (nouveau) ; membres, Clément Boillat, agricul­
teur, à Loveresse, de président passe comme membre ; 
Jean Grossenbacher, agriculteur, à Loveresse (nou­
veau) ; Emile Boillat-G ilgen, agriculteur, à Loveresse 
(ancien). D'après les statuts, le  président et le se­
crétaire sont autorisés à signer au nom de la  société 
et collectivement,

—  La raison J o s /  Stouder, fabrication et vente de 
boîtes de montre métal et acier, à  St-Ursanne, est ra­
diée ensuite de renonciation du titulaire

—  La raison Paul Gigon, épicerie, mercerie et fa ïen­
ces, à Chevenez, est radiée ensuite de cessation de 
commerce.

— La raison Paul Tena, fabrication de cadrans, à 
Courgenay, est radiée ensuite de cessation de com­
merce.

—  Le chef de la maison A chille Barré, fabrication 
d’horlogerie, à Courgenay, a transféré le siège de ses 
affaires et son dom icile de Courgenay à Porrentruy.

pour ie lancement des huit pages
Listes -précédentes Isr-" « fr. 343.60
E. V., >Noirmont ... ... —‘45
CÜü/vet. Le soir die la  votation, quelques 

camarades réunis au Central. Remer­
ciements à  la  « Sentinelle » pour la  dé­
fense des 8 heures, ainsi qu’à tous les 
conférenciers e t spécialement à nos 
pionniers, E.-P. G raber et Ch. Naine 25.—

B. iC., Hauterive 1.20
Vélo-Club Solidarité, Le Locle 30.—
Exécution d ’un vœu à l’occasion de la

votation 'du 17 février 5.—
C. Z„ Ville 1 —
Vivent .les 8 heures, Ch. M , Chézard 1.-»
A. A., La Saigne l.H»
G. E„ Granges —.83
P. D., Moutier —.7F
A. N., M outier —.6t
A. J„  Moutier —.30
M. A., Neuchâtel' —.95
Pour le  remouleur du Cercle ouvrier,

Villeret 1:50
Deux cafés —.50
Pour services rendus ; par E.-P. G. 50.—

Total fr. 464.35

L’HOMME
QUI JOUE

AVEC LA MORT
ET QUI STUPÉFIE

LES FOULES
c o n n u  

Magas in

\  la confiance
vend bon m arche sa n s  

négliger la 
qualité

Cinéma du Casino
LE L O C L E  —

Mercredi e t Jeudi, à  2 0 1 /4  h .

Deux grands succès

P o ig n an t d ra m e  de  la  v ie  rée lle . — 5 actes de 
toute beauté

MangeLa Coupe de Calcutta
C om édie gaie  in te rp ré té e  p a r  Betty Balfour 

4 actas d e  rire

Deux personnes ne paient qu’une place

Loterie de

^Secours & Travail" j
LE LOCLE

Tirage : 10 mars 1924
Listes de tirage à dis­

position dès le 22 mars, 
dans tous les dépôts ou 
expédiées contre 20 cts. 
en timbres-poste. (S’ins­
crire au Bureau de „ Se­
cours et Travail Le 
Locle). 7736

Se conformer aux ins­
tructions données dans 
les listes. P. 10089 Le

Tniir Rnlpv en J?arfait éta-’ à1 U U I  U U 1 0 J  v e n d re , c o n v ie n ­
d ra i t  p o u r  rh a b i l le u r .  — S 'a d re s ­
se r  ru e  Je h a n -D ro z  15, 3“ '  é tage . 
Le Locle. 7709

I Pppcnnnp in te,1'g e n t e . tra v a il-  
| rbloUHUG leuse e t de  b o n n e

m o ra lité , e s t d em an d ée  p o u r  
tra v a il  in té re s s a n t  e t  tr è s  lu c ra ­
tif. — Les offres so n t à a d re sse r  
à  Case (postale 10797, Le Lo­
cle. 7708

V otre

Machine à coudre
a - t-e lle  beso in  d 'u n e  répara­
tion ?  A dressez-vous à

m. Louis hurni, tium a-Droz 5,
seu l m écan ic ien  de  la  co n trée  
c o n n a is sa n t à fond  to u s  le s  sy s ­
tèm es de  m ach in es . T rav a il c o n ­
sc iencieux . F o u rn itu re s  en  to u s  
g en res . 7724

Je u n e  h o m m e , si p o ss ib le  l i ­
b é ré  d es éco les , e s t d em an d é  au  
M agasin J . C a sam ay o r, L éopold-
R o b e r t  9. 7703

p o u r  je u n e

A p a r t i r  d u  1er m a rs , M o n sieu r 
G O G N A T s e ra  à so n  d o m ic ile  
r u e  d u  P o n t  1 3  . 767!»

N’oubliez pas les petits oiseaux

e s t d em a n d é
fille  d e  15 a n s , p o u v a n t 
a id e r  à la  te n u e  d u  m é n a ­
ge, avec  occasion  d ’a p p re n ­

d re  le fra n ç a is . Bon tr a i te m e n t  d és iré . — O n re c e v ra it  
en éch an g e”u u  e n fa n t, q u i  p o u r ra i t  p ro fite r  d e  to u te s  
les p o ss ib ilité s  d ’a p p re n d re  l ’a lle m a n d  ou  d e  se p e r ­
fe c tio n n e r. Bon tr a i te m e n t  fam ilia l a s su ré . — O ffres 
à M. Joli. lEadorn, F o rc h s tr a s s e  9G, Ziirivli. 7449

Le Locle

WILLIAM JÜC0T FUS
Rue de la Côte 18 Téléphone 193

Incendie - Accidents 
ResponsabSiSté civile 

Vol avec effraction

H lnc« 
w  m
■  3480

R N I



fjo 53, — 40018 Année. LA SENTINELLE 'MemcrcxH 5 Mans 1934.

LABORATOIRE DENTAIRE
DU BOIS O FLUCKIGER

' T e c h n i c i e n - D e n t i s t e  §  M é c a n i c i e n - D e n t i s t e

56. RUE LÉOPOLD-ROBERT, 56 125:

L A  C  H  A  U  X  - D  E  - F O  N  D  S
T é l é p h o n e  10.77 — —  T é l é p h o n e  10.77

DENTIERS GARANTIS
R eçoit ch aq u e jeudi, au locle , Rue B ournot 11

fumeurs !
Goûtez les délicieux

Cigares Rio-Grande
W i d m e r

vendus seulement fr. 0 .6 0  le p.

Mag. COLLARD, Ja rd in iè re  52
T éléphone 1 4 .8 8  7444

Timbres escompte S. E. N. A J .

Bretelles
pour messieurs et garçons, 

le plus grand choix, dep. fr. - .9 5  
jusqu’à l’article très soigué 

Se recommande " 7340

ADLER
LéopoldrRobert SI -  U  Chanx-de-Fonds

Le potager à gaz véritablement
économique» c'est le

Toute la Batterie de cuisine
P O T A G E R S  A  B O IS  
P O T A G E R S  C O M B IN É S  7587

r a .  <& G .  N U S S E E
Succ. de Guillaume Nussle -  La C h au x-d e-F on d s

■ '• > i n > n n u » i i >

i l

r
.

VIM pour la vaisselle.
Chaque ménagère attendant des invités, désire que tout 

soit propre et joli.
Les aliments servis dans de la  vaisselle relouante de 

propreté paraissent beaucoup meilleur.
Si vous avez employé V IM  pour nettoyer, vous pouvez 

être tranquille. Vous savez comme VIM  enlève facilement, 
vite et à fond toute trace de saleté. ........

Employez VIM  pour votre vaisselle, vos couverts, votre 
verrerie, etc

Savonnerie Sunlight Oit en.

T

m o l  se priver I
du livre si connu et si pré­
cieux L ’H y g i è n e  I n t i m e

 _____________ îy ilie  !
N» 22, à Genève.

(Joindre Fr. 0.20 en tim - 
bres-poste pour les frais 
de port.) t)340 I

Nouveautés
de mi-saison

VüPOllWÇ mouflon pure laine, 
idlClioCa toutes teintes,

fflChimPC âilleul'» serge, ja- LUMUIHCJ quettes entièrement 
doublées, forme derniè- gtj „
re nouveauté, fr.

rA tfnm oc gabardine ou che- 
LUj IUIIICj  viote pure laine, ja ­

quettes doublées m i-corps,
garnies piqûres, forme /Q  _ 
mode, très chic, fr. “ »•

r e marguerite vau
Rue Léop.-Robert 26 2me étage

Téléphone 11.75 7546

l
B riquettes „U nion“

JEAN COLLAY
T erreau x  15

Téléphone 14.02 7027

Marcel Jacot
Tapissier-Décorateur 

Serre 8 Tétéph. 15.51

Rideaux 2515

Vient et arriver

VIN d A lgérie
7695 S u p é r ie u r

Lucien DROZ& Fils V ,N STél. *.48

M’oubliez pas les petits oiseaux
C  i f .
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gallanterie la p lus courante E t cependant tou t 
cela, venlant de sa part, lui p laisait, e t m aintenant 
p|lus encore qu'autrefois.

Or voilà que, 'die la  façon la pluis imprévue, 
il s ’était transform é. Un soir, parce qu 'elle  lui 
avait fait une réponse évasive, il llui avait dit 
sur un ton ‘décidé, presque b ru ta l : « Songez-y ! 
Je vous laisse réfléchir jusqu 'à demain cinq 
heuires. Si d 'ici llà vous n ’avez pas pris une réso­
lution, je  ne vous reparle ra i jam ais p ius de cette 
question. Goiod bye ! » E t il s 'é ta it p résenté d e­
vant elle à  cinq heures précises !

« lu s  le tunnel lui enlevait Mac, pHus elle met­
tait d 'opiniâtreté, de ténacité à  la fois doulou­
reuse et bienfaisante, à  évoquer leurs prom ena­
des et leurs conversations d 'au trefo is, ainsi que 
les menus et innocents incidents, si gros de con­
séquences cependant, des prem iers tem ps de leur 
union. E lle haïssait le  tunnel. E lle  le haïssait 
d avoir été plus fort qu 'elle. Les vaines sa tis­
factions d'iam our-propre q u ’elle avait éprouvées 
au début s ’étaient hélas vite envolées. Il lu i é tait 
indifférent que le nom de M ac fût connu ou 
ignoré des cinq parties du monde. iLa nuit, lo rs­
que le flam boyant reflet de la Ville du  Tunnel 
se glissait d'ans sa  chambre, sa haine de ila ville 
maudite devenait si forte qu 'elle ferm ait ses vo­
lets pour ne plus voir ce tte  lueur. E lle en au ra it 
pleuré de dépit, et il lui arrivait parfois de 
pleurer vraim ent et de cacher ses larm es. Lors- 
qu aille voyait les trains siortir d e  la galerie, elle 
secouait „la tête. N ’était-ce pas de la  fo lie ?

Elle espérait m algré toul que le coeur de Mac 
Jui reviendrait, et cet espoir seul la  soutenait. 
Le tunnel lui rend rait bien un jour sa liberté. 
Quand' le prem ier train  m archerait. '

Mais il faudrait pour cela a ttendre  des annéis. 
Llle soupirait. Patience ! P atience !

Pour l ’instant, elle avait ses occupations. Elle 
avait son E dith  chérie qui é tait devenue une 
petite femme e t regardait la vie avec des yeux 
curieux et pleins d'intelligence. E lis  avait Mac 
plus souvent qu 'autrefois. E lle avait Hobby qui 
dinait presque tous les jours avec elle, Hobby 
qui débitait toutes sortes de drôleries, e t aivec 
qui on avait tan t de plaisir à causer.

Son ménage l'accaparait aussi davantage. Car 
Mac amenait fréquemm ent des invités', des gens 
célèbres, si célèbres même qu ’il ne pouvait leur 
interdire l ’accès du tunnel. M aud se réjouissait 
de ces visites. Ces célébrités étaient généralem ent 
des -hommes d 'un certain  âge et d 'un com m erce 
agréable. Ils possédaient une qualité commune : 
“ S ciaient fort simples, pour n e  p as  d ire tim ides.
\  étaient des savants renomm és, que des ques- 
'oiü techniques, ayant tra it à  ia physique ou à 

‘a géologie, am enaient chez Mac, et qui élisaient 
Auvent domicile avec leurs instrum ents dans

une des sta tions du 'tunnel, à  miLIie m ètres au- 
dessous du niveau die la mer, pour y étudier 
pendant des sem aines quelque chose de nouveau. 
Mais M ac ne se  com portait pas autrem ent avec 
ces somm ités de la science qu 'avec ses autres 
relations, qu 'avec M aud ou  Hobby.

■Lorsque ces grands dadais de savants p renaien t 
■congé, ils s'indîinaient devant Mac, lui se rran t 
la main, ne sachant com m ent lie rem ercier. M ac 
gardait son sourire  m odeste e t bon enfant.

— A il r igh t sir, leur d isait-il sim plem ent.
E t il leur souhaita it un bon voyage ; c a r  la  

p lu p a rt •d'entre eux venaient de loin.
Unie fois, M aud eut Ja visite d 'une  femme.
—  J e  m'appel/le E thel Lloyd, dit ce tte  der­

nière, en  levant s a  voilette.
C 'é ta it en effet E thel Lloyd;. Ses 'joues s 'é ta ien t 

couvertes d 'une légère rougeur, car aucune rai­
son sérieuse n e  m otivait sa visite. M aud rougit 
de la vo ir roug ir ; e lle  rougit d' au tan t plus que 
tou te d'effronterie d 'E th e l venait d e  lui ap p a­
ra ître  et qu'ellle craignait que celle-ci n e  lû t 
cette pensée dans ses yeux.

M ais E thel rep rit tou t de su ite  contenance.
— M adam e A il an, j'ai lu tan t de choses sur les 

écoles que vous avez créées, cotmmença-t-elle 
avec au tan t d 'adresse que d ’abondance, qu ’à  la  
fin le dés ir m 'a 'pris d é  connaître  vos intitutions. 
Vous n 'ignorez pas que je poursuis à 'New-York 
une œuivre analogue.

E the l Lloyd garda it un  orgueill inné, une na­
turelle dignité qui n 'é ta ien t pas  pou r dép laire  ; 
il y avait un certa in  charm e dans sa  franchise, 
dans sa  co rd ia lité  sans affectation. E lle avait 
perdu  ces allures prim esautières qui avaient frap ­
pé A llan  quelques années auparavan t ; elle é tait 
deven/ue une femme, dans tou t l'acception  du 
mot.

S a beauté délicate, un peu mièvre, é ta it deve­
nue plus mûre. E t si, autrefois, elle avait pu 
éveiller 111 im pression d''un pastel, tou t en elle, 
m aintenant, sem blait dégager de la lumière, les 
yeux, la bouche, la  chevelure. E lle  avait toujours 
l'a ir de sortir de son cabinet de toilette. La d a r ­
tre  de son m enton s 'é ta it im perceptiblem ent 
agrandie, elle avait pris une te in te  plus sombre, 
mais E thel n 'essayait p lus de (la cacher sous la 
poudre.

( A  suiore).
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■Derrière eux, d 'au tres  se  glissent, chargés des 
pesantes nervures m étalliques, dont lie cloison­
nem ent doit doubler tou t d'ovale du tunnel. P ar 
leurs com binaisons, ces nervures affectent la for­
me d 'une ellipse, légèrem ent ap la tie  au contact 
du «oïl. C hacune d 'elles com prend1 q u atre  parties : 
un segm ent contigu au sol, deux segm ents de 
côté, qui sont les contreforts, e t un  dernier pour 
soutenir l'a voûte, qui e s t de chaperon. Ces diffé­
rentes parties son t en fer, épaisses d 'un  pouce 
et solidem ent reliées les unes aux au tres. Les 
machines à  riv er cliquettent, la galerie résonne. 
E t les nervures ©e posent à  la file.

Un grillage en  fer, passé  a u  minium, entoure 
la gailerie. E t plus loin, les m açons grim pent dé­
jà dans l 'a rm a tu re  m étallique pour m açonner le 
m anteau du tunnel, fait d 'une cuirasse de béton 
arm é épaisse d’un m ètre, qu’aucune pression au 
m onde ne p o u rra it rom pre.

D e chaque cô té  du ra il énorme, des tuyaux 
de tou tes les dim ensions sont couchés, soudés 
et vissés à  des d istances déterm inées. Ce sont 
les canalisations qui recevront les fils té léphoni­
ques et télégraphiques, ainsi que les câbles élec­
triques ; ce son t encore les immenses tubes pour 
l'a ir  que les m achines insta llées au fjeuir devront 
chasser sans in te rruc iion  dans le tunnel, et d 'au ­
tres tubes plu's m odestes réservés aux  messages 
pneum atiques. Du sable, du cailloutis recouvrent

ces tubes. Par-dessus, on  pose des traverses et 
des ra ils  pou r les tra in s d e  m archandises or­
dinaires, raiîs solides qui perm etten t aux  trains 
tran sp o rtan t le m atériel e t les p ierres de filer à 
l'a llu re  des rapides.

A  peine la  dernière nervure est-elle rivée que 
des ra ils  pou r ce segment de six kilom ètres de 
voie son t déjà, en place. Les trains sont ailors 
poussés ijusque-là, rou lan t à  une vitesse vertigi­
neuse, tand is que les maçons sont encore Sus­
pendus dans l’arm atu re  métallique.

A  tren te  kilom ètres derrière l ’endroit où tonne 
la m achine perforatrice, la  galerie est déjà com ­
plètem ent am énagée !

III
M ille choses étaien t encore à  prévoir.
Il fa lla it que, sitô t la ijonction établie en tre les 

galeries am éricaines et celles des 'Bermudes, tout 
le tra je t fû t utilisable.

Les p lans d 'A llan  é ta ien t là, p rê ts  depuis des 
années, jusque dians les m oindres détails.

Tous l'es vimgt kilom ètres, il fit creuser des 
petites s ta tions qui devaient serv ir d 'abris aux 
gardes-voies. Tous les soixante kilom ètres, il fit 
é tablir des sta tions p lus im portantes, e t tous les 
deux cents k ilom ètres d é  p lus grandes encore. 
Ces stations devaien t serv ir de dépôts aux  accu­
m ulateurs de rechange, aux machines et aux vi­
vres. Celles d é  m oyenne et d é  prem ière im por­
tance devaient p lu s  spécialem ent renferm er des 
transform ateurs, des rela is de hau t voltage, ainsi 
que dés m achines réfrigéran tes et d 'a ir com pri­
mé.

Il fallait, en  'outre, creuser des 'galeries la té ­
rales pour les tra in s mis en garage.

D ’irmombrables équipes avaient été constituées 
en vue de ces différents travaux. Ces hordes se 
ruaient dans les profondeurs de la terre , e t en 
ex trayaien t des avalanches de pierres,

Tel un  volcan en  délire, les bouches du tunne! 
vom issaient jour et nu it de da p ierre.

Sans tiréve, se suivant presque, des tra in s  ch a r­
gés é rù p ta ie n t des ouvertures béantes. Avec une 
aisance qui tenait d e  l’enchantem ent, ils  grim-
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Moteurs à vendre
1 m o te u r  de  8 H P , sy s tè m e  Œ rlik o n , p o u r  c o u ­

ra n t  c o n tin u , 300 v o lts , 1000/500 to u rs , av ec  to u s 
a ccesso ire s .

1 d ito  de  2 H P .
S ’a d re s s e r  Imprimerie Coopérative, La Çhaux- 

de-Fonds.  7707

Ligue des locataires de iiëûciei

JEUDI 6 mars, à 20 h ., au Nouveau Collège 
des Terreaux, salle 11

ORDRE DU JO U R :
1. V erbal. 2. R apport de caisse e t de gestion. 3. R apport des vé­

rificateurs. 4. N om ination du Comité. 5. R apport des délégués à 
l ’Union Suisse. 6. F ixation de la cotisation. 7. Divers.
76S0 lie Comité.
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recom m ande à la classe laborieuse  ses m archandises p ra tiq u es et' 
solides à p rix  très  m odérés. Env. franco d ’échan tillons su r dem ande.
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VENDREDI 7  m a rs , à  20 1/* h.

Mme ara pjeins
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HVogogc an Canada
De PAtlantiqu'è au Pacifique. — Impressions 

d’un journaliste suisse

Pourquoi ?
les m agasins A U  B O N

v e n d e n t-  
ils  si b o n  m a r c h é  ?

Dans Vintérêt de chacun, nous recomman­
dons à toutes les personnes qui n'ont pas 
encore pu profiter de notre Garait ote 
Tente de Tnlillers de venir sans 
tarder AMJ BON PASSAGE, car 
personne ne peut ge rendre compte des 
avantages sans avoir vu la marchandise.

i m m n  bd j» meiuo) as
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Série très avantageuse: 7723

PRIX DES PLACES: Fr. 2.20 et 1.10. -  Location 
chez Fœ tisch frères e t le so ir à l ’en trée  de la salle. m

i Le bénéfice net est destiné au Sanatorium B  
neuchâtelois et aux sinistrés des avalanches ggj 

jH des Alpes vaudoises. 7713 |jg
■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ [  NEUCHATEL ] ■ ■ ■ ■ ■ ■

Ta&liers pour enlaois, belle saiiiette depuis ir. 2.75
AU BON PASSAGE - H. Brandt-Borel - Rue de la Balance 16

ouvriers laites vos achats chez les négociants qui favorisent votre journal

Dr-Schwab 4, St-Imier

Profitez ! !
Dernière sem aine de

R A B A I S
s u r  n o s 7728

A. Matthey, r e p r .

f r i t z  R O H R B A C H"S
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D raperie anglaise e t du pays, hau te  nouveauté 7376

Coupe modernei travail soigné, prix modérés

Assurance Populaire
de la Société suisse d ’Assurances générales sur la vie humaine, à ZURICH

Placée sous la surveillance du  Conseil fédéral

Société mutuelle et coopérative fondée en 1894
pour la conclusion de petites assurances su r la vie 

Somme assurée m axim um  : 4000 francs par personne. 
Tous les bonis s£nt répartis aux assurés, sous 
forme de réduction de la prime dès que le so­
ciétaire a payé les cotisations de deux années. 
Effectif à fin 1922 : p lus de 95.000 m em bres avec plus de 124 m il­

lions de francs assurés.
ASSURANCES D’ADULTES ET D’ENFANTS

Tous renseignem ents son t fourn is g ra tu item en t pa r les soussigués 
Sur dem ande, on passe à dom icile.

R eprésen tan ts pour la contrée ; Alfred Ray, Beau-Site 1, La 
Chaux-de "Fonds; Paul Fallet, rue  Louis-Favre 11, 
Neucbâteli Paul Liechti-Jordan, rue de France 31, 
Le Locle. 6939
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paient la  raoipe, et «ne fois arrivés au faîte ils 
soufflaient un instant. Ce qui n'avait paru être 
que des pierres et des déblais s'anim ait alors 
suir lets wagons, e t des formes noircies, sales, mé­
connaissables, sautaient à  terre.

Le convoi de pierres, que cent aiguillages fai­
saient serpenter, s'éloignait ensuite rapidement. 
Il passait en décrivant une large courbe, par 
Mac 'City — ainsi aippelait-on généralement la 
ville du tunnel de New-Jersey — puis il s'enga­
geait sur une des nombreuses voies de la côte, 
où il était déchargé.

Là, en face de la  mer, tous étaient joyeux et 
exubérants, car l'a besogne y était légère.

M ae A llaa avait extrait .deux cents kilomè­
tres 'de pierre, assez pour bâtir un mur de New- 
York à  Buffalo.

I l (possédait la plus grandie carrière du monde, 
mais il ne perdait pas une seule pelletée 'de ces 
pierres. H avait nivelé .unie immense surface de 
terrain. Il avait aplani la place qui descendait 
en pente douce vers le flot et fait riecuier la mer 
de plusieurs milliers de mètres1. A l'endroit en­
fin, où il y a  un ipeu .plus de profondeur, il dé­
chargea id''innom)bnabIes wagons de pierres. Une 
digue immense s ’avança lentement dians l'océan. 
C 'était là un des quais die ce iport qui avait fait 
l'adm iration du monde sur le plan de la ville fu­
ture.

Las architectes tracèrent alors, sur une dis­
tance de ideux milles, :1a plus vaste et la plus 
régulière dles sitationis balnéaires de tout l ’uni­
vers. Die gigantesques hôtels devaient y être édi­
fiés !

Cependant Mac City avait l 'a ir d'un immense 
champ de décombres. On n 'y  voyait vivire ni un 
arbre, ni un buisson, ni un animal, ni un oiseau. 
Elle brillait au soleil -d'un éclat qui 'blessait le 
regard. A son- extrémité, oe désert était recouvert 
d'un réseau de rails qui s’évasaient 'de chaque 
côté en forme d'éventail, rappelant la disposi­
tion magnétique de la  limaille sous l'attraction 
d'un pôle aimanté.

Partout, des trains électriques ou à vapeur 
fendaient l'espace : partout fumaient des loco- 
motiveis ; ce n 'étaient que hurlements, carillons, 
coups de sifflet, tintements. Dans le port provi­
soire construit par Allan, se trouvaient amarrés 
des flottes de vapeurs sous 'pression et de grands 
bateaux à voile, qui avaient débarqué du fer, 
du bois, du ciment, du  'blé. du bétail et des vi­
vres de toutes sortes, de Chicago, de Montréal, 
de PorÜaind, de Newport, de Charlestin, de Sa- 
vannali, de iNew-Ouléans, die Galveslon.

Au nord-est s'étendait un mur d'impénétrable 
fumée : la  gare dles matériaux.

Le9 baraques avaient disparu. Sur les terrasses 
aménagées dans la tranchée de travail, des toits

de verre brillaient: C 'étaient ides halls pour ma­
chines e t des stations dynamiques auxquels con­
finaient les édifices haute comme des tours ré­
servés aux bureaux. Au milieu du désert de 
pierres, s ’élevait un hôtel die vingt étages : « At- 
lanti'c-Tunnel ». Flambant nieuf, d'une blancheur 
de chaux, il servait de pied-à-terre à la  foule 
diès ingénieurs, des agents, des représentants de 
grandes, maisons, ainsi q.ufaux milliers die curieux 
qui venaient chaque dimanche de New-York.

lEn face Wannemaker avait été élevé un grand 
magasin d 'une hauteur provisoire de douze é ta ­
ges. Des rues spacieuses, complètement termi­
nées, traversaient leni ligne droite l'immense 
champ de gnavois ; 'de® ponts faisaient l'arc au- 
dessus de la tranchée de trass.

Sur les confins de cette ville, s'alignaient de 
gracieuses cités ouvrières, avec des écoles, des 
églises, des préaux pour les (jeux, avec des bars 
et des salons tenus p ar d'anciens champions de 
boxe ou dies recordmen de vélodromes.

A une grande distance, dans un bois de petits 
pins alpestres1, se dressait, solitaire et comme ou­
blié, un bâtiment qui ressemblait à  une synago­
gue ; c 'était un crématorium avec ses longs 
transcipt déserts.

Il n'y avait encore qu'un seul couloir qui eût 
reçu des urnes. Et toutes ces urrues portaient la 
même inscription sous les noms anglais, français, 
russes, allemands', italiens ou chinois : Mort à 
la construction du tunnel transatlantique. Les 
victimes avaient sauté dans une explosion de 
mine, avaient été ensevelies, ou avaient été 
broyées par un train. Gela rassemblait à  des épi- 
taphes de guerriers tués à l'ennemi !

Près de la  mer, se trouvaient les nouveaux 
hôpitaux, d ’une blancheur éclatante, construits 
sur les données les plus modernes. Et dans leur 
voisinage, au fond d'un jardin fraîchement des­
siné, se remarquait une villa toute neuve, la mai­
son de Maud.

IV
M aud avait réuni dans ses petites mains toute 

la pulissanioe qu’elle pouvait y faire tenir.
Elle était devenue directrice du  home des con­

valescents, femmes et enfants, de Mac City. Elle 
faisait en outre partie d 'un comité de médecins 
et de 'dioctoresseis qui veillaient à l'hygiène des 
habitations ouvrières ainsi qu’aux soins à donner 
aux accouchées et aux nourrissons. Elle avait 
fondé, de sa propre initiative, une école d'occu­
pations ménagères et d'ouvrages à l'aiguille, une 
maternelle et un club die jeunes filles et de 
femmes, où se donnaient chaque vendredi des 
conférences et des auditions musicales.

Tout comme Mac, elle avait son bureau, son 
« office », où elle emlpl'oiyadt un secrétaire parti­

culier et une sténographe. Une foule d'infirmiè­
res et d'institutrice®, recrutées' parmi les 'héritières 
des premières familles de New-York, gravitaient 
autour d'ielle,

M aud ne portait tort à personne ; elle était 
remplie d'attentions, aimable, souriante ; la  part 
qu'elle prenait aux malheurs d 'autrui était si 
sincèire que tou t le monde l'aimait et que beau­
coup la vénéraient.

■En sa qualité de membre du  comité d'hygiène, 
elle avait pénétré dans presque toutes les habita­
tions ouvrières. Dans les quartiers italien, polo­
nais et russe, elle avait mené une campagne 
énergique et victorieuse contre la saleté et la 
vermine. E lle avait obtenu que toutes les mai­
sons fussent désinfectées à époque fixe et net­
toyées du haut en bas. Les maisons, étant pres­
que entièrement construites en ciment, pouvaient 
être lavées comme un évier.

Ses visiteis l'avaient rapprochée d'es habitants, 
et chaque fois que l'occasion s ’en présentait elle 
les aidait de son conseil e t de son action. Son 
école ménagère était bondée. Elle avait engagé 
les femmes les plus compétentes pour enseigner 
la cuisine et les travaux de couture. Elle se 
faisait un devoir d 'inspecter continuellement ces 
diverses institutions et avait dépouillé toute une 
bibliothèque de livres spéciaux pour s'initier aux 
connaissances théoriques qui lui étaient néces­
saires.

E lle avait éprouvé' de grandes difficultés à 
mettre tout cela debout, car elle ne possédait 
pas, die sa nature, un grand talent d ’organisatrice. 
Aussi se m ontrait-elle fière dles louanges que les 
journaux lui décernaient.

Son véritable chamip d'activité était la  maison 
de convalescence pour femmes et enfants.

Le home était situé tout près de sa  villa, et 
pour s ’y rendre elle n 'avait 'qu'à traverser deux 
jardins. Elle y venait tous les matins à neuf 
heures précises faire sa  ronde, s'intéressant à 
chacun de ses protégés, et ouvrant sa bourse, 
lorsque le budget .était épuisé Elle entourait 
d 'un soin tout particulier les 'enfants commis à 
sa garde.

E lle avait du travail, die la  joie, des succès ; 
ses rapports avec les 'hommes et la vie étaient 
dlevenus plus fertiles, plus riches, mais Maud 
avait assez de sincérité pour s'avouer que toutes 
ces choses réunies n étaient pas capables die sup­
pléer au bonheuir conjugal.

Durant deux ans, trois ans, elle avait été en­
tièrement heureuse auprès de Mac ; le tunnel 
était Venu lui arracher ce bonheur. Certes, Mac 
l'aimait toujours. Il était attentif, empressé, elle 
ne pouvait le nier ; mais ce n ’était quand même 
plus comme autrefois.

E lle le ivoyait maintenant plus souvent que

lors des premières années de la construction. Il 
avait gardé ses bureaux à Nlew-York, mais il 
s e ta it installé un cabinet de travail dans la ville 
du tunnel où il séjournait souvent pendant des 
semaines, ne se permettant que de courtes ab­
sences.

Elle ne pouvait se plaindre d ’être séparée de 
lui. Seulement Mac avait changé. Il perdait de 
plus en plus cette candeur, cette gaieté naïve 
qui l'avait tant ravie au début de leur union. Il 
avait dans l'intimité de son home la même ex­
pression sévère qu'en public. Il s'efforçait bien 
d'afficher la  même bonne humeur qu'autrefois, 
mais il n'y réussissait pas toujours. Il était dis­
trait, absorbé p ar son travail, et son regard tra­
hissait cette viisible absence d 'attention qu'en- 
gendiie l'idée fixe. Ses traits' étaient devenus 
plus maigres et plus durs.

Le temps n 'était plus où il la prenait sur ses 
genoux et la comblait de caresses. Il l ’embrassait 
bien chaque fois qu’il rentrait ou sortait, il la 
regardait dans les yeux, souriait mais Maud, 
avec son instinct de femme, ne sie' laissait pas 
tromper par ces manifestations extérieures. Chose 
curieuse, bien qu'accablé de travail, il n’avait 
plus une sieule lois oublié ces dlernières années 
« les dates chères » telles que celles de l'anniver­
saire d 'Edith ou du sien, de leur mariage ou 
die la  Noël. Seulement Maud s'aperçut que ces 
dates-là étaient marquées au crayon rouge dans 
ses 'Mccs-notes. Elle eut un sourire résigné : Il 
avait recours à  un procédé pour se souvenir au 
lieu d’avoir simplement recours comme autrefois 
à son cœ ur !

Son sort ne différait guère d‘u sort de beau­
coup de ses amies, dont les maris fournissaient 
dans la journée un dur labeur aux usines, dans 
les banques et les laboratoires, qui adoraient 
leurs femmes, les paraient de dientelles, de perles, 
de fourrures, les conduisaient poliment au théâ­
tre, mais dont la pensée était toujours accapa­
rée par ie  travail. C 'était la  loi ! Mais Maud 
trouvait cela monstrueux. Eille eût préféré être 
pauvre, inconnue, isolée du monde, et pouvoir 
en revanche exiger un amour éternel, une éter­
nelle tendresse. Ainsi tournoyaient ses folks 
pensées !

Sa tâidhe une fois terminée, Maud aimait s'as­
seoir, avec un ouvrage d'aiguille, et se laisser 
aller au fil d;e son rêve. Bile se reportait tou­
jours à l'époque où Mafc la courtisait. Il avait, 
dans ses souvenirs, un air infiniment .jeune et 
naïf. Ignorant l'art de se conduire avec îes fem­
mes, il n ’avait jamais eu recours à  dés attentions 
bien originales pour lui faire comprendre son 
amoUr. Des -fleurs, des livres, des billlets de 
théâtre et de concert, quelques égards cheva­
leresques : tout ce qui compose arsenal de Ift
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à  l a  C R O IX -B L E U S
Portes : 19 '/- heures — Rideau : ‘20 heures précises 

P R O G R A M M E  1

l e s  r a n t z a u
Comédie en 4 actes, d'ERCKMANN -CHATR1 AN

Cartes d'entrée, toutes numérotées, à  fr. 1 . 3 0 ,  taxe comprise, 
en vente jusqu’au jeudi 6 m ars, au Magasin de l’Ancre, rue 
Léopold-Robert 20, et chaque soir aux portes de la salle. 7717

fggT Chaque soir : BUFFET H 9

Seulement
5,90

S c c s l o E nco re  a u jo u rd ’hui 
e t d em ain

■g y  av ecN alh aü e lisen k o
J & a b G c & x l i  e t  Ivan Mosjoukine

| SUR LA SC '.NE : j

PERRIÈRE dans ses 
chansons filmées

B  A j S € » l l € »

Le Gamin lie Paris
avec René POYEN (ex-Bout-de-Zan)

SON P ’TIOT Admirable 
comédie dramatique

& .*m dentXs U  COUCOllFS «IC SfclS Ô POHÏISfJCS fevrieî 1924
Vue* Générale et détaillée de La Chaux-de-Fonds. prise par M . P O R C H E  f  7600

S T E E N S

i  EMERY 8 FILS
2 0 , LÉQPOLD-ROBERT

N os 3 9 - 4 3

d o n n erie  K u i m  & C e,
7722

C ordonnerie
j g  Rue de la B alan ce  2

La Ch.-de-Fds

ZHIEIACRS extra
B oulangerie  Léon RICHARD 

P A R C  8 3  : T é l .  8 . 5 3

On cherche
pour époque à convenir, dans 
maison d’ordre, un appartement 
de 4 pièces exposé au soleil.

Offres avec prix sous L. M., 
au bureau de La Sentinelle. 7719

Vins Neukomm & C‘
Tél. 68

6619

Tapisserie - Décoration
H FEHR, Puits 9 H
Meubles - Literie -. Réparations 

TéléDhone 2201 371f

Appartement a o âw ifp Œ in !
rue de la Paix 127, appartem ent 
soigné, 7 chambres, dont 2 u ti­
lisées comme comptoir ; cham ­
bre à bains, chauffage central, 
concierge, jard in . — S’adresser 
rue du Temple-Allem and (il, 
au 1er étage._______________7693

On çlerclie Ï . T â . i
maison d’ordre, un apparte­
ment de quatre pièces exposé 
au soleil. — Offres avec prix 
sous L. M. 7719 au bureau de 
La Sentinelle.______________

f t r r a c i n n  A vendre une belle 
ULldolUil, poussette, deux su­
perbes pharmacies noyer, un 
plateau à desservir, une table 
ronde. Bas prix. — S'adresser 
Numa-Droz 5, au sous-sol. 7702

famiMC femelles prêtes à ni- 
Ldlldl lo cher, à vendre. -  S’a­
dresser rue Jacob-BrgndX&y.au. 
sous-Sol; chiezle concierge. /635

MAGAS I NS  
DE L’ANCRE

LA CHAUX-DE-FONDS

Vêtements très soignés pour Messieurs 
Blouses vareuses pour Daines 
T issu s  très grandi ch o ix
Nous recevons chaque jour les Nou­
veautés pour le Printemps et l’Eté. 
Venez voir sans engagement, ce qui se 

portera dans la saison. 7656

s  »/„ S. E . N. & J. 5 >/o

bien connue qui, samedi soir, 
s’est introduite au Cercle Ou­
vrier et s’est approprié un par­
dessus est priée d’aller le re­
m ettre à sa place, sinon plainte 
sera déposée. P 151040 7735

On cherche un bon
i r

[ ■ É m i t
Se présenter rue du Sapin 5, 

à Fleurier. 7734

l o i i n o  r f a m p  connaissant la ven- C ou l i e  U û .I lC  te cherche occu­
pation dans magasin pour les 
après-midi. Ecrire sous chiffre 

. J i ,  7694 B,,au-,bureau- de La Scn? 
tinelle. 7694

fn n n o ïK P  d eCUUjJCUOG esf demandée pour 
travail à domicile. — S’adresser 
rue Léopold-Robert 126, au 1er 
étage. 7706

Charrette neuve à vendre. — 
S’adresser rue des Granges 6, au 
pignon. , 7732

njnnn en bon état serait acheté 
rldlIU d’occasion. — Faire offres 
par écrit sous chiffre K 7733. au 
bur. de La Sentinelle. 7733

■y I . ___________________

Cn||jorc couturières et nié* 
JCIIIgIj, nagére*. si vous avez 
une machine à  coudre à ré­
parer, adressez-vous àM. IVolis. 
Rocker 2. seul mécanicien don­
nant la garantie sur iarlurc 
et connaissant n’importé' quel 
»j»tc«ne.— 7571

Etat civil de Neuchâtel

D écès. — 27. Margaritha Bur- 
gener, servante, née le 9 avril 
18G8. — Marie-Mélanie Matthey, 
marchande de légumes, née lé 
30 mars 1862. — Rosina, née 
Indermühle, épouse de Johann- 
Peter Bühlmann, née le 6 no­
vembre 1852. — 28. Rose-Amé- 
lie, née Jaccard, épouse de Char- 
les-Etienne Berger, à Buttes, née 
le 25 octobre 1866. — Marie-Sé- 
lima Luder, née le l tr février 
1859. — Jacques Delgrosso, maî­
tre ferblantier, époux de Rosa 
Wenger, né le 8 septembre 1851. 
— 29. Gabriel G latthardt, cavis­
te, veuf de Julie-Amélie Pagan, 
né le 22 juillet 1850. — Samuel- 
Auguste-Eugène Bonhôte, avo­
cat,; époux de Marguerite de-, 
Chambrier, né le 14 ju illet 1857.

JEUDI 6  MARS ET JO U R S SUIVANTS, VEUÏE DE

Daniel-Jeanriciiard 16  

Consultations : Tous les jours.
Lundi de 8 à 12 h. et de 14 à 18 h. 
Mardi au vendredi : de 8 à 11 7s h 

et de 13 à 19 h.
Samedi : de 8 à 12 h.

Doncoinno sur toutes questions 
nvlloBiyilC concernant le travail

Renseignements (service de lt ligne) 

Renseignements : ^assurance-
chômage, assurance - accidents, 
nouvelle loi sur les fabriques, 
prud’hommes, loi sur les ap­
prentissages.
» — — ♦ ♦ ♦ _________

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du 4 mars 1924

Promesses de m ariage. —
Gvgi, Emile-Armand, fonction­
naire postal, Bernois, et Du- 
com m u n -d it-V erro n , Blanca- 
Emmy, sans profession, Neu- 
chüteloise. Brechbühler,

■Mienoredr 5 Mans 1924.

Charles, domestique, et Sclia- 
froth. Marguerite, ménagère, 
tous deux Bernois. — Zanesco, 
Antonio-Albino, ouvrier sur ca­
drans, Italien, et Brunner, Lau- 
re, caissière. Bernoise. — Hu- 
guenin, Fritz-Auguste, remon­
teur, et Perret-Gentil, Jeanne- 
Emraa, ménagère, tous deux 
Neuchâtelois.

Mariage civil. -  Pelletier, 
Julcs-Narcisse-Victor, horloger, 
et Barth, Rosa-Lucie, ménagère, 
tous deux Bernois.

D écès. — Incinération : Dar- 
bre née Sandoz, Zéline-Emma, 
veuve de Henri-Numa, Neuchâ- 
teloise, née le 15 novembre 
1847. — 5343. Huguenin née Ga- 
gnebin, Fanny.jveuve de Henri- 
William, Neuchâteloise, née le 
27 novembre 1834.

Etat civil du Locte
du 4 mars 1924

IVaisNatices. — Mettille, Ju- 
les-Oscar, fils de Julien-Joseph, 
employé de bureau, et de Blan- 
che-Adèle, née Chuard, Bernois. 
— Guillod, Simone-Betty, fille 
de Jules, gendarme, et de Ber- 
the-Elise née Gagncbin, Fribour- 
geois.

Promesses de marîajjc. —
W underwald, Ernest, commis, 
Genevois, au Locle, et Nicolet, 
Marguerite - Sophie, couturière, 
Neuchâteloise, domiciliée à La 
Sagne. ______

TabSserT ablierTablier
hollandais 
pour dame 
’ satinette 

dessins nouveaux

hollandais 
pour clame 

lainetle fantaisie

pour dame 
façon réforme 
jolie fantaisie

E tat c iv i l  d o  T r a m e la n
Mois de Février 1924

N aissances. -  6. Kessler, René-Albert, fils de Albert et de 
Marie-Irène née Racine. -  Gyger, Eric-Damel, fils de Daniel et de 
Hélène née Berger. — 7. Montavon, Nelly-Marcelle, fille de Jules- 
Joseph-Arnold et de Marie-Anne née Charmillot. — 9. Habeggei» 
Margaretha-Dora, liile de Johannes-Heinrich et de Ehsa nee Lerçn. 
-  10. Tschumi, Marc-André, fils de Frédéric et de Laurc-Alicc 
née Vaucher. — 11. Boillat, Lise-Yvonne-Blanche, fille des Joseph- 
Emilè-Victor et de Mathilde-Victorine née YVermeille. — lo. Vuille, 
Dora-Evelyne, fille de David-Timotliée et de l'anny-Alice nee 
Guenin. — 22. Vuilleuinier, Patrick-Philippe-Cédric, fille de Ar­
mand et de Emma née Baumann. — 23. Choffat, Frida-Renee, hlic 
de Charles et de Frida née Fahrni. -  28. Sylvant, Andre-Celien, 
fils de Edmond-Henri et de Rosa née Pachère.

Que la volonté soit fa ite ._
Repose en pa ix , fils et frère bien-aimé.

Monsieur et Madame Charles Pingeon-Adam et leurs 
enfants W alther, Henri, Georges, Paul et Madeleine:

Monsieur et Madame Gustave Pingeon et leurs enfants,
I à Morteau et Besançon :

Madame et Monsieur Franck Stoeffler-Pingeon et leurs 
enfants, à Genève ;

Monsieur Barthélémy Adam, à La Sagne ;
Monsieur A rthur Barbier, ses enfants et petits-enfants, 

à Tramelan ;
- 1 Mademoiselle, ,A<lèle M.atthçy,
'^ 'a in s f  qü 'ë les familles parentes et alliées, ont la pro­

fonde douleur .de faire part ù leurs amis et connaissan­
ces du décès de leur bien cher et regretté fils, frère, ne­
veu et parent,

Monsieur Albert-André PINGEON
enlevé à leur grande affection, mardi, à 17 heures, dans 
sa 13mt année, après une longue maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 4 mars 1924.
L’incinération aura lieu, SANS SUITE, le vendredi 

7 courant, à 15 heures.
Domicile m ortuaire: rue Numa-Droz 110.
Une urne funéraire sera déposée devant la maison 

mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. 7739

Blouse
de bureau, toile 
écrue très belle 
qualité, col ra­
battu, 2 poches, 
façon à plaque

TahRier po u rfl„ ette,
façon arrondie,
cotonne forte, garni biais 4  ^  E  
uni, du 45 au 70, #  3

T s ih l I« Ç X |°  pour fillette,
1 a  M l façon réforme, 

dessins nouveaux, •« Q jK  
longueur 45, l . w v  

Différence par taille, * 5  cts

T a h o l l a n d a i s ,
I  C S Ü S liW r pour dame, 

très jolie fantaisie,
dessins O  A  tS  

riches, w . T w

Repose en paix, chère fille et sœur. 
Monsieur et Madame Emile Schweingruber-Schiermaier 

et leurs enfants, Georges. W erner. Fernande et Bluette, 
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances, du décès de 
leur chère fille, sœur et parente,

MADEMOISELLE

Jeanne ■ marguerite sciheiiobbiei
que Dieu a reprise à Lui, mercredi matin à 1 </• heure, 
à l ’âge de 23 ans, après une longue et pénible maladie. 

La Chaux-de-Fonds, le 5  mars 1924.
L'enterrement, AVEC SUITE, aura lieu vendredi 

7 courant, à 13 '/» heures.
Domicile mortuaire': Rue de la Charrière 41. 
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile 

mortuaire.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. 7738

Monsieur Albert Soguel et son fils Charles re­
mercient bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont témoigné tan t de sympathie pendant ces jours de 
bien pénible séparation!

La Chaux-de-Fonds, le 4 mars 1924. 7737

T a h R ï o r  hollandais, laDlier pouidam e,
soit satinette ou lai nette, 

dessin O  CfeiTfe
fantaisie,

T a h l S a r  blouse pour 
•  n l i l l C I  garçon»,co­

lonne forte, faç. à 'p laque, 
1. manch., ceint. A_ EZ 
et poche. 1. 50 c., v

Tablier réforme>
très jolie 

satinette 
fantaisie,

pour dame,

4.90
Tablier
façon réforme, 

satinette
riche,

pour
dame,

5.90

T»hli«ag* l>our dame>■ O U l l B l  façon refor­
me, satin dégravé fantaisie, 
nouveauté, f i

sur fond foncé, w *  #  O

Tablier fermant

satinette fantaisie, 
dessins nouveaux, 

longueur 125 cm.

devant,

8.90

T a h l i f k P  hollandais, 
I d D l i e r  alpaga noir,

pour daine,
garni biais satinette ^  5 0
noire.

hollandais, alpaga 
■ O U ' I v i  noir, pour dame, 

très belle qualité, façon large, 
garni biais '  E  Q / \

et boutons, O ’. S J V

Tablier
façon réforme,
alpaga noir, belle qua- Q  f t A  
lité, garni biais noir. 0 . 5 J W

T ü h l i p r  fillette,* “ U i l C l  f;içon réforme, 
fantaisie,
dernière nouveauté, A  C Z f\  

du 70 au 100. ‘ r . i J V f

T a h l i a p  fillette, façon réfor- 
■ « M l l C r  me> satinette fan­

taisie, garni biais ton O  A C  
opposé, long. 50cm.,

Différence par taille, * 3  cts

Tablier fillette,
façon chasuble, très beau cache­
m ire sur fond rouge, A  S A  
garni biais noir,

Tablier fillette,
façon kimono, longue taille fan­
taisie cachemire, nou- O  
veauté, long. 60 cm.,

PST" Voyez nos étalages extérieurs et Intérieurs 7721

AU PRINTEMPS

Coussins mortuaires |||J PRIOTESKIPS t
 _ _ _ _ _ _  Crêpes e t Grenadines n u  1 1 1 1 1 1 1 ,1 1  J

«V f

|[

Les avis mortuaires raltre dans
„L>A SENTINELLE" sont reçus jusqu’à 
8 heures du matin.

P arc 103 - Téléphone 89

3382

Les lettres de foire-part
sont livrées en 2 heures 

par

rmiimiierie C o o iM e
EXÉCUTION SOIGNÉE 

Pure 105 — Téléphone 10.3»

Un seul manuscrit suffit
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D ER N IÈR E H EURELa guerre au Maroc
Est-ce le signal d’une nouvelle défaite 

espagnole ?
MADRID, 5. — Bavas. — Une dépêche offi­

cielle reçu® dui M aroc d it que les dernières nou­
velles accusent une certaine gravité de la situa­
tion en Afrique. L'ennemi exerçant une pression 
dans le secteur de Tizzi-Assal, Azibaidar, les Es- 
ipaÿncils se sont livrés à des offensives partielles, 
mais l'ennemi a été insuffisamment, châtié. Le 
haut 'commissaire estime qu'il est nécessaire de 
procéder à  F embarquement de d'une des brigades 
qui ont é té  instruites dans la  péninsule et que 
l’on prépare le départ dé deux autres. 'Ces bri­
gades reviendront probablement dans 'leurs gar­
nisons après Jes opérations.

■Une au tre  dépêdhe signale qu'indépendamment 
de ces événements de lia région, une 'grenade en­
nemie «. éclaté sur le pont du croiseur « Catalo­
gne ». Le capitaine du navire et deux marins ont 
été tués, 2 lieutenants et 8 marins blessés. La dé­
pêche ajoute que il'ennemi qui m ontrait une cer­
taine activité dans les zones 'orientales et occi­
dentales a été durement puni.

(Les pertes de l'année espagnole au cours de 
ces derniens 'dombats sont de 5 soldats tués et 
22 'blessés dont trois «ont atteints très griève­
ment.

LONDRES, 5. — Havas'. — Le « Times » ap­
prend de M adrid qu'un communiqué officiel a 
été publié hier, qui recommande au peuple espa­
gnol d 'attendre avec calme Jes résultats des opé­
rations engagées dans la zone de Mellilta. Une 
autre dépêche de source anglaise arrive à ,la con­
clusion que l'oiffensive espagnole iau Maroc va en­
trer désormais dans une phase de grande ac­
tivité.

Rédl — Les mégalomanes militaristes espa­
gnols sont aveuglés. 'Leuirs sanglants désastres 
dans des offensives précédentes ne les guérissent 
pas, semble-t-il, dé ta  manie des conquêtes ar­
mées en terre  d'Afrique. L a dictature Primo de 
Rivera n 'a  fait qu'exciter ce « bellicisme ». Le 
peuple espagnol paie lourdement de son >sang, les 
expéditions commandées par une camarilJa pour 
laquelle de sang des humbles compte moins que 
zéro.
L’obus du « Catalogne ». — Sédition à Malaga

MADRID, 5. — D’après les derniers renseigne­
ments, ’C'iest un obus et non une grenade qui a 
éclaité à bord du croiseur « Catalogne », tuant le 
oommandant du navire et deux marins et bles­
sant deux officier® e t huit hommes. Le « Daily 
Maill » .apprend) de Gibraltar que plusieurs ba­
teaux ont été réquisitionnés pour le  transport de 
troupes au Maroc. Les Rifains auraient décllan- 
ché une .nouvelle attaque contre Larache, sur la 
côte de l'A tlantique. Les Rifains auraient cap­
turé une colonne die lia légion étrangère. Le 'bruit 
count qu'une 'Sédition militaire aurait éclaté à 
Mall&'ga.

Du sang-froid, s. v. p. !
L'histoire se passe en A ngleterre dans un élé­

gant coupé de chemin de fer, de deuxième classe. 
Une jeune fille entre dans la voiture, portant sur 
ses bras une grosse corbeille d 'osier, herm étique­
ment close. La de-mciselie place la corbeille dans 
les filets, non pas au-dessus de sa propre place, 
mais vis-à-vis.

Un monsieur habillé avec chic entre peu  après 
et prend place à son tour vis-à-vis de la jolie de­
moiselle. Le train part. Au bout d 'une heure, le 
monsieur remarque que son col l'incommode. Il 
ost plein de sueur derrière la  nuque. Il se retour­
ne et constate qu'un suintem ent tombe de la cor­
beille placée au-dessus de sa tête. Il voudrait 
bien savoir le 'genre d'humidité qui lui tombe 
ainsi du plafond' sur le cou, comme une manne 
liquide. Le dialogue s'engage de la sorte entre le 
monsieur et la  demoiselle.

— Brandy ?
— Non, dit la jeune Anglaise.
Un 'Silence. Un quart d 'heure plus tard, le 

même tableau se répète. La corbeille recommen­
ce à  dégouliner. C ette  fois-ci, ce n 'est plus sur le 
col, mais sur la main du monsieur bien habillé. Il 
voudrait savoir. Alors, d’un ton amical, il conti­
nue ses questions :

— W hisky ? — Non — Gin ? — Non. —  
Bière ? — Non.

Après ce long interrogatoire, la jolie jeune fille 
finit p a r penser qu'il faut enfin donner une ré ­
ponse :

— Fox-terrier, dit-elle.
Et, ■sans plus, elle se replonge d'ans la lecture 

de son roman.

Pour une prise de tabac, 
une épouse tue son mari
« J’ai eu un geste impulsif, dit-elle au commissaire, 

mon mari m'avait agacée... »
Rien ne semblait devoir troubler le ménage des 

, époux Grandjean qui, depuis dix ans, vivaient 
tranquillement dans une maison de Gennevilliers, 
7, rue des Clos. Le m ari était livreur dans une 
maison de commerce et sa femme travaillait de 
son cô té  dans une usine d'Asnières.

L'un et l'autre avaient passé gaiement la jour­
née de dimanche, en compagnie d'un ami qui Jes 
quitta vers huit heures. C’est alors qu 'éclata entre 
les deux époux une scène d 'abord  assez comique 
mais qui devait se term iner bien tragiquement.

Mme Grandjean avait un léger défaut : elle 
prisait ! Bien que cela pût paraître invraisembla­
ble pour une femme de son âge — trente-trois 
ans —, elle prenait un certain plaisir à humer de 
temps en temps une pincée de tabac.

■Son1 mari, sans prendre cependant la chose au 
tragique, ne cessait pas de lui en faire le reproche. 
C 'est ainsi que dimanche soir, lorsque leur invité 
fut parti, M. Grandjean dit à sa femme :

— C'est honteux de priser comme cela à ton 
âge !

Cette observation, faite sur un ton de bonne 
humeur, n 'en  devait pas 'moins lui coûter la  vie.
^  Mme Grandjean, furieuse, se rendit dans ia

La folie de la guerre
LONDRES, 5. — Havas. — Chambre des lords.

— L a Chambre viote à mains levées la  motion af­
firmant la nécessité d 'une force aérienne suffi­
sante peur protéger le pays contre toute a tta ­
que de l'a plus puissante flottille aérienne pou­
vant atteindre le territo ire britannique. A u cours 
du débat, lord Haldane avait déclaré le moment 
mal choisi pour un te l vote. M. Thompson avait 
fait observer que le gouvernement actuel ne fai­
sait que poursuivre l'exécution du plan de ses 
prédécesseurs ; tout en reconnaissant la folie de 
la  guerre et tout en é tan t pacifiste, le gouver­
nem ent travailliste a assez de bon sens pour a t­
tendre le désarm em ent général avant dé surseoir 
aux préparatifs de défense ; la Chambre peut ê tre  
assurée que l'organisation de la défense natio­
nale inaugurée par les gouvernements précédants 
sera conltinuée et que l'on activera la  recherche 
des moyens propres à améliorer les forces aérien­
nes ; l'idéalisme doit s'accorder avec le sens com­
mun.

PARIS, 5. — Havas. — Le « M atin » consacre 
une étude au nouveau gaz toxique qui provoqua 
un accident au laboratoire militaire de Dresde. 
On pense qu’il nie s'agit pas d ’acide cyanhydrique, 
mais d'oxyde de carbone et conclut que les A l­
lemands auraient réalisé une solution des mé­
taux carbonyls dent les particules microscopi­
ques traversent les cartouches filtrantes e t déga­
geraient de l'oxyde de carbone à l’intérieur des 
masques protecteurs.

Le salaire minimum
LONDRES, 5. — Havais. — L a Chambre des 

Communes a voté à mains levées une motion 
invitant le  gouvernement à déposer sans délai un 
projet de Ici conforme à celui déposé en 1919 
par un gouvernement, tendant à constituer une 
commission d ’enquête en vue de fixer par une 
loi les chiffres minima des salaires.
Un navire japonais coule

en vue des côtes du Chili 
De nombreux passagers ont péri

PARIS, 5 — Havas — On mande de M adrid 
qu'un câblogramme de Valparaiso annonce que le 
vapeur japonais « Osakamaru », ayant à bord de 
nombreux passagers et une im portante cargaison, 
a fait naufrage en vue de la côte. Malgré tous 
les efforts, l'a presque totalité des passagers et 
de l'équipage ont péri.

Déclarations fascistes !
ROME, 5. — Voici qui donnera une idée de 

l'atmosphère de chauvinisme exécrable dans la­
quelle se déroule la campagne électorale italien­
ne. Le candidat fasciste Pedrazzi, a dît à Turin : 
• « A  la France, qui nous en barre  le chemin, 
nous réclamerons Nice et la Corse. Nous pense­
rons aussi à la  Suisse et nous n'oublierons pas le 
Tessin. »

Comme ces déclarations cadrent bien avec la 
comédie électorale, personne ne les a prises au 
tragique !

LE PAPE SE MODERNISE
On installe au Vatican une puissante station 

de téléphonie sans iil
ROME, 5. — Une station de réception radio- 

télégraphique est faite en ce moment dans les 
appartements privés dlu Pape. Ces appareils ont 
été offerts par une maison anglaise. Les travaux 
seront terminés d'ici quelques jours. C 'est la pre­
mière station  importante de radio-télégraphie ins­
tallée à Rcme.

Le suStan vient en S u isse
ÇONSTANTINOPLE, 4. Havas. — Le calife, 

qui a quitté Constantinople aujourd’hui, est parti 
à destination de la Suisse.

COMMENT LE CALIFE FUT DETRONE 
Arrêté dans la nuit, il fut conduit scus escorte 

à la iTontière de Tchataldja
LONDRES, 5. — On mande de Constantinople 

au Times que la décision de la grande assem­
blée d'Angora a été communiquée au calife dans 
la nuit de lundi à mardi, à 2 heures du matin, 
par le uali, assisté du représentant du ministère 
des affaires étrangères, du chef de la police de 
Constantinople et d ’un détachement d'agents de 
police. Le calife a été invité à prendre place sur 
son trône pour entendre lecture du décret de dé­
position, puis il a reçu l'ordre de se retirer et 
de prendre ses dispositions pour quitter la ville 
dans un délai d'une heure avec son fils et ses 
deux femmes. Après quoi il a été conduit sous 
escorte jusqu’à Tchataldja, d'où un train spécial 
l'a amené à la frontière grecque.

On mande de Constantinople que le gouverne­
ment d'Angora a défendu aux pèlerins turcs de 
se rendre à la Mecque. Un pèlerinage dans cette 
ville serait considéré comme la reconnaissance 
du roi Hussein du Hedjas en qualité de nouveau 
calife. Le roi Hussein aurait, en effet, posé sa 
candidature en qualité de successeur de l'ex-ca- 
life. I l ne redoute pas les déboires du califat.

chambre à  coucher, prit un revolver chargé et 
tira  une balle sur son mari qui tomba, attein t au 
coeur. Après cet incompréhensible mouvement de 
colère, Mme Grandjean resta quelques instants 
complètement stupide devant le cadavre de son 
mari. Puis, reprenant son sang-froid, elle appela 
les voisins pour leur dire que M. Grandjean s'était 
suicidé.

M. Rozotte, commissaire de police d'Asnières, 
arriva à son tour et Mme Grandjean ne tarda pas 
à lui avouer la  vérité sur le m eurtre. Elle le fit 
d'ailleurs d 'un  ton très calme.

— J 'a i eu un geste impulsif, déclara-t-elle. Mon 
mari m 'avait agacée avec son reproche, alors j'ai 
pris un revolver et j’ai tiré. Je  ne croyais pas 
l'avoir tué.

Mme G randjean a été envoyée au Dépôt.

La date des élections en France
PARIS, 5. — Havas. — Le « Journal » croit 

savoir que jusqu'ici rien n'a modifié l'intention 
exprimée par M. Pcincaré à la tribune de la 
Chambre, de fixer les prochaines élections légis­
latives dans le courant de mai. Il est à penser 
que le dimanche 18 mai pourrait être choisi. La 
session législative en cours se prolongerait alors 
jusqu'à la veille des vacances de Pâques et la 
nouvelle Chambre pourrait commencer à exercer 
ses pouvoirs le 1er juin.

Rikcif à Berlin ?
LONDRES, 5. — Le correspondant berlinois 

dit « Daily M ail » télégraphie que le journal russe 
« Roui », qui paraît à Berlin, écrit que Rikoff, 
le successeur de Lénine, que l'on croyait au Cau­
case, a passé à Berlin lundi, se rendant à Londres. 
Il voyagerait sous le nom de Pawloff, mais ne 
s:est pas donné la peine de cacher son identité.

Une violente tempête souffle sur la Manche
LE HAVRE, 5. — Une tempête formidable sé­

vit sur 'la Manche. Les services de paquebots a l­
lant de  Trouville à Horifleur ont été suspendus.

CONFÉDÉRATION
Le gouvernement suisse s'oppose à la suppression 

des droits d'entrée sur les légumes
(Resp.) Le Conseil fédéral, dans sa séance de 

mardi, a discuté une requête du gouvernement 
genevois concernant les conséquences de la me­
sure prise par le gouvernement français qui in­
terdit l’exportation des légumes. Dans cette re­
quête, le gouvernement genevois demandait en­
tre autres que la Suisse supprime les droits d'en­
trée pour les légumes. Le Conseil fédéral n'est 
pas de cet avis et il a été décidé de faire répon­
dra au gouvernement genevois que sans attendre 
la démarche du gouvernement de Bâle-Ville et 
celle qui l'a occupé dans sa séance de mardi, le 
ministre de Suisse à Paris avait déjà été chargé 
de faire le nécessaire auprès des autorités fran­
çaises pour le ravitaillement, notamment de Bâle 
et de Genève. A u  Palais fédéral, on ne croit pas 
que la France pourra maintenir sa mesure dans 
un sens rigoureux ; non seulement elle devra ac­
corder des licences, mais elle se trouvera au prin­
temps en face d'une abondance de légumes telle 
que les consommateurs français ne pourront pas 
l'absorber. Sans rapporter sa mesure, le gouver­
nement français, par la force des lois économi­
ques, se verra obligé d'ouvrir ses frontières à 
l'exportation des légumes. Toutefois, mardi soir, 
aucune réponse officielle du gouvernement fran­
çais n'était parvenue au Palais fédéral. E t en at­
tendant, le public trinque de sa bourse.

Les droits sur le tabac
Resp. — La commission du Conseil national, 

chargée de discuter la ratification de es nouveaux 
droits douaniers sur le tabac, a siégé mercredi 
matin dans la salle du Conseil des Etats, sous la 
présidence de M. Odinga. Par toutes les voix 
contre 7, celles des socialistes et de M. CaEisch 
des Grisons, la commission a voté l'en trée  en 
matière. Après quoi, elle a discuté article par 
article, et a décidé à la majorité die recomman­
der l'approbation des nouveaux droits sur l'e 
tabac au Conseil national.

La gaffe du censeur
On informe de Bâle que le procureur général 

d'e Waildshut >a lievé le séquestre mis sur des fac- 
similés de dessins ayant pour auteur le peintre 
bernois Cari Stauffer. L 'autorité bad'oise a prié 
la maison d'édition suisse de bien vouloir excuser 
ce séquestre, dû à la bévue d'un de ses fonction­
naires.

Une fillette ébouillantée
On mande de Bulle qu'à Domvali'az une fil­

lette de quatre ans, fille du  chef de gare de Salez, 
tombée dans une seille d'eau bouillante, a été 
si grièvement blessée qu'elle a  succombé.

Les pas sur la neige
Un fermier de Feldmoos-Eggersriet s 'é tant li­

vré à une existence dissipée, se trouvait dans 
une situation des plus précaires. Il eut l'idée de 
faiire m ettre le feu à sa maison, pour toucher 
l'assurance d'abord, puis pour se venger de son 
propriétaire, dont il disait avoir à se plaindre.

A  cei effet, il réussit à m ettre dans ses plans 
sa belle-sœur, jeune fille de vingt ans, ouvrière 
d'une fabrique des environs. Une première fois, 
le commencement d’incendie fut découvert par la 
femme du fermier et promptement étouffé. Une 
secondé fois, la belle-soeur ayant mis le feu à 
du beis vert, il' n 'y eut que de la fumée. Une troi­
sième tentative fut décidée. Le fermier ayant au 
préalable envoyé sa femme chez ses parents 
s’en fut la rejoindre pour se créer un alibi, et, 
accourue seule, dans la nuit, sa belle-soeur vint 
accomplir, avec succès cette  fois, ses criminels 
desseins.

Malgré tan t de précautions, le cultivateur et sa 
digne complice furent, à leur grande surprise, ar- 
rêtéls le lendemain même. A  la  lueur de l ’incen- 
’die, les pompiers avaient, par un-heureux hasard, 
aperçu des empreintes sur la neige fraîchement 
tombée et les Sherlock Holmes de la  police saint- 
gaiHolse s'étaient mis en  campagne. Le trihunal 
cantonal a condamné la  jeune incendiaire à 3 
anls d'internement dans une maison de travail et 
le fermier à 5 ans de réclusion.

—  ♦  M U -----------------------

Chronique sportive
Deux boxeurs condamnés aux travaux forcés
BERLIN, 4. — Wolff. — Les deux boxeurs 

Hofmann et Schultz, accusés d'avoir dépouillé et 
tué un nommé Friedmann, ont été condamnés à 
quinze ans de travaux forcé®, pour meurtre.

Course cycliste des six jours
BRUXELLES, 5. — Havas. — Le classement 

général, mardi à 23 heures, é ta it le suivant : 1. 
Diek-Omeye ; quatre  équipes à  un tour, neuf 
équipes à un tour, et deux équipes à  deux tours.

Les six jours de New-York
NEW-YORK, 5. — Havas. — Après les sprints 

de la matinée, l'équipe belge Declerck-Eyckmans 
a perdu un tour. Lucien Buysser, blessé, a dû 
abandonner, ainsi qu'un peu plus tard son co­
équipier Deruyteir, qui n 'a pu trouver un nouveau 
co-équipier. Après 33 heures de course, 1006 km. 
sont parcourus. L 'équipe franco-italienne Nefatti- 
Azzini est seule en tête suivie à un tour par 
Egg-Bcckmann, Frédérick-Stcckelynck.

La coupe Schneider aéronautique
PARIS, 5. — Havas. — L'Association nationale 

aéronautique des Etats-Unis, organisatrice de ia 
coupe Schneider, a fait connaître que l'épreuve 
de cette année aurait lieu les 24 et 25 octobre, 
à Baltimore, dans l'E tat de Maryland.

FOOTBALL
PARIS, 5. — Havas. — Match de fcotball-rug- 

by franco-britannique : Stade Français bat Ea6t 
Midlands par 14 points (4 essais', 1 but) contre 
11 points (3 essais, 1 but).

ANVERS, 5. — Havas. — Maich de football : 
armée française contre armée belge. Belgique bat 
France, par 6 à 0.

PARIS, 5. — Havas. —Dans un match de rugby 
disputé hier après-midi, à Paris, le Racing-Club 
de France a battu  le Leicester F.-C., excellente 
équipe anglaise, par 22 points (6 essais et 2 buts) 
à 3 points (un but sur coup franc).
-----------------■■■IB ♦  —  ------------------

L A  C H A U X - D E - F O N D S
M. Perrin expert pour l'opium

Trois expertises juridiques ont été données de 
source privée à la commission sur la convention 
de l'opium. Ces expertises, partant de divers 
points de vue, contestent à la  Confédération la 
compétence de légiférer en la matière et de ratifier 
la convention de l'opium. Les auteurs de ces 
consultations sont : Le professeur Fleiner, à Zu­
rich, le professeur Ed. His, à Zurich, et le pro­
fesseur Tell Perrin, de >]fUniversité de Neuchâtel. 
Il s ’agit de M. Penrin, avocat en notre ville.

Une série de vols
La police de sûreté de notre vill'e, sous îa direc­

tion de M. le commissaire de police Hainard, a pro­
cédé ces derniers jours à des recherches au sujet 
de plusieurs vols. Quelques enquêtes sont encore 
en cours et demandent de la  discrétion. Mais 
l'au teur d'un des vols vient d 'être arrêté. Il s’agit 
d'un nommé C. qui s'est approprié quatre montres 
or, chez un rhabilleur de la ville, dans des con­
ditions particulièrem ent curieuses.

C., qui n 'avait pas d'ouvrage, se livrait au col­
portage et à la vente de boîtes de sardines. Il se 
présentait récemment chez monsieur Nussbaum, 
termineur, habitant à la rue de la  Ronde, pour 
y offrir de la marchandise. Un client venait d 'ap­
porter cinquante boites de montres or, qui se 
trouvaient sur un comptoir. Le colporteur pensa 
qu'il pouvait choisir. Il en prit quatre et s'en alla. 
Plainte fut portée. Le m ontant de ce larcin s'élè­
ve à 300 francs environ.

Le délinquant a déjà été condamné pour plu­
sieurs menus abus de confiance, sur des ventes de 
marchandises, des commandes fictives, etc. Il faut 
ajouter, comme circonstance atténuante, que ce 
malheureux, privé de tout travail, a souvent dé­
robé pour pouvoir manger à sa faim. Ce n'est 
donc pas nous qui le chargerons.

Les nouvelles voitures du Pcnts-Sagne
On sait que le Ponts-Sagne ne disposant plus 

que de quatre voitures, a demandé un crédit à 
l'E tat. Le Grand Conseil devra se prononcer sur 
une somme de fr. 50,000, destinée à  l'achat de 
deux ivoitureis nouvelles de troisième classe, comp­
tan t chacune 40 places. Ces voitures seront li­
vrées par la  société d'e Neuhausen.

Nouvelle chute du franc français
Hier après-midi, les changes étaient en -baisse 

assez forte, Bruxelles et Paris en tête. Ce dernier 
tombait à 23.35 à Genève — nouveau record — 
après l'établissem ent du cours officiel. A noter 
une reprise sensible du Christiania.

A  Lausanne, le français est même tombé jus­
qu'à 23,12 (chiffre que l'on n 'avait jamais vu 
aussi bas.) Ce matin, les banques dé La Chaux-de- 
Fonds enregistrent cependant une tendance à la 
hausse, et cotent le chèque sur Paris au-dessus 
de 24,—. Le billet reste à 23,80.

Bulletin météorologique des C.F.F.
du 5 m a rs  1 9 2 4  (7 h. du matin)

Altit. 
en m.

S ta tion s Temp.
centig. Temps Vent

280 B âle.................... 5 Pluie Calme
543 Berne................... 2 Couvert »
5S7 Coire .................. 3 » Fœhn

1543 Davos.................. —S Qq. nuages 
Couvert

Calme
632 F ribourg ............ . 4 »
394 Genève................ 6 D »
475 G la ris ................. - 1 » »

1109 Gœschenen........ 2 Qq. nuages Fœhn
566 Interlakeu .......... 2 » Calme
995 La Cliaux-de-Fds 1 Neige »
450 L ausanne........... 6 Couvert »
20S Locarno ............. 3 » »
27G Lugano .............. 4 » »
439 Lucerne.............. » »
39S Montreux............ 5 Qq. nuages »
482 Neuchâtel........... 5 Pluie »
505 Ragatz................. 5 Qq. nuages »
673 Saint-Gai 1........... 3 » »

1856 Saint-Moritz....... —12 Couvert ))
407 Schaffhouse....... o » »
537 Sierre................... Ô » »
562 T lioune .............. 1 Qq. nuages »
389 Vevev.................. 6 Couvert »

1609 Z erm att............... _ _ —
410 Zurich................. 5 Couvert V. d’ouest


